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A D M IN IS T E A T IO N .  —  H E D A C T IO N .
Foot ce a u ícoDceroel’adiniDistratioQOQ larédactios du journal 
itétre aaressé au burean d* la rédactiou, Maxinulianovsky 

(ancien Gloakhol) péréoulok, maíson Uiiaaux, d» 15.
foute cotnmunícation dettinéeál’insertion doit ítre iignée 

etaecompagnéede Vadresee deVexpédtteur.-^ Les lettresnon 
affranchies sont refusées.

Nosabonnéa de rintérieur aont priés d’accompagnertaujoarB 
leslettreaqu’üsadreBseiitáQOtreadmimstratioQ de la derniére 
baude d’euToi du j oumal.

P E I X  D E S  A N N O N O E S  A  S T ^ P E U E R S B O Ü H O
ANOLAISES ET AFF1CHI-:S...................... lOcop.Ialiffne
r e c l a m e s ................................  . . . 2 5  —
FAITS DIVERS...........................................  76 —

S 'iad re^B er á St*Pétorsbourg, au burean spécial du 
Journal, lib .de la  Cour ImpéricUe. nont de Pólice, m. de l'é-
f;li86 hollandaise,et k V A d m i n i s t r a t i o n  du Journal, Maximi- 
Lanovsky (ancien GloukholVpéréoulok, 15; á M oBoou,chcz 

Qaütibb, lib ra ire , P on t des M aréchaux; H . Langewitz, 
burean d’annonces ¿ H i g a ;  H. Laechelin, ci-devantN . 
E tu u el , lib ra ire  á  K ie w ; R . Ulmann e t C*, burean de 
com m issionsáB katérinofllaw ; K. F . BouDKrEWicz, libraire 
á  Jitom ir, et G. Baeeenstamm, lib raire  á  T iflis; k P a r ia ,  
á rOFFiCE DE PUBLICITÉ RU88E, Chaussée-d’A ntin, 23 ; á 
L o n d r e s ,  chez Beliz y , Davibs c t C*, 1, Cecil Street, 
S trand .W .C .; á B e r l in ,  Rud.Mosse, G roaseFriedrichsstr., 
n** 63 ; a  H a n ib o u rg ,  d ie z  Haasenbtein et Yoolbb.

P B IX  D*ABONKEH£NT A 8T -P ST B B SB 0U B & .

S tisiiía Í811>T-FÍTKB8IOüafl. . ..................... ...  . . .
“ “  OBTÉBIlim...........................................................
B tats de l ’Union póstale A llem an d e ..............
Belglqne, Snií se* Hollando ev I ta l i e ..............
Franoe, Daneiriark, Angleterro et Bonmanie. 
Suéde, Espaene, Portugal, Grdoe ot Bgypte. 
EtatS'Unis d ’Anaérique................. .....................

rsi£ ru ii»3!!íio: en ville_ lo  cop.; d’une denii-feuillc O cop. 
~  k rintérieur 1* cop.; d’une demi-fenille 1 cop.

Di INI. Tniiioii SilKflil. Odio.
2i*.» 6i .60 10]r.* 18 r.
2 60 6 76 12 25 22
2 50 7 » 12 > 22
2 75 8 > 13 > 24
3 > 8 50 14 27
8 25 9 25 16 > 30
3 75 10 50 19 > 36

OONDITIONS D’ABONNEMEÍÍT.
Lo s abomiOTRonta d’uN ar  ne peuvent étre pris qne do 1* 'ja n t iir .
Jif.i aboiiDOUients dateut du 1" dc moib ; ieur durée ne doitjamais dépaeser h t 31 DÉcEiiBar*
A b o n n e m e i i t a  p o u r  S t - P é t e r o b o u r s i  au bu reauspécial,lib . d é la C o « r  

*«í)¿r»aíe, an pont de Pólice e t á l ’ad m ín isfra íio n  du joum al,M axim üianoT8ky (an­
clen Gloukhoi) péréonlok, 15.

A b o n n e i u c n b s  p o i i r  l ’I n l é r l e u r  t adresser le s  le ttres b i  IIpaBjenie 
r a s e iu  J o u r n a l  d e  S t- P ó te r s b o u r^ ,  MaKCu>inAiaHOBCKifi uepcyjom i, n° l& 'e t h  
H o s o o u , chez G a u t ie r ,  P o n t des Marechanx. Jo índre h  la  demande d’abonnemcnt la 
derniére bando d’envoi du joon ia l. P riérc  de  fa ire  les appoints de p rix  d 'abonnem ent 
so it en argent, soit en tim bres poste de 6  c o p .  e t  a u  d e e s o u s .

A b o n n e m e n t s  p o n r  l 'é t r A n g ^ e n  adresser leslettres á  Fadministrationdu 
lournal, MazimiHanovsky róréoulok, 15, Joindro le prix de Pabounement soit en argent, 
soit eti unm andatsuruneBanquedeSt-i'* terabourg.

PAUTIE OFFICIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 8 février.

IlíouTelles de la Coar*
Jeudi 8 février, le general de cavalerie 

barón de Langenau, envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire de Sa Majesté 
Impériale et Royale Apostolique, a en 
rbonneur d’étre requ en audience par 
LL. MM. TEmpereur et rimpératrice.

Ce inéme jour ont eu égalemeiit Thon- 
neur d’étre presentes á S. Ai. TEmpereur : 
le comte de Lynar, attaché á l’ambassade 
d’Allemagne; AI. Percy Ffrench, 1" secré- 
taire, Ai. Heneage, 2® secrétaire de i’am- 
bassade d’Angleterre, et M. Henri Loftus, 
attaché á cette ambassade; le marquis Ca- 
racciolo de Torella, attaché á la légation 
d’Italie; M. Afayr, conseiller, et le barón 
de Gudenus, secrétaire de la légation d’Au- 
triclie-Hongrie; ainsi que AI. le comte de 
Chauveau et AI. Curtin, citoyen des Etats- 
Unis d’Amérique.

CHAXCELLERIB PAllTICULIÉRE DE S. M, L EMPE- 
KEUR POUE LES AFFAIKKS Dü EOYAUME DE PO-
LOGNE. Fromotion en récorapense de Services 
distiugués, au raiig de conseiller privé et ad- 
mission á  la retraite sur demande, le conseiller 
d’Etat acíuel Volkow, employé snpérienr de 
cette chancellerie.

Méadmission au serv ia  en disponibilité á la- 
dite chancellerie, le conseiller privé en retraite 
Jélékhovsky. {Ord. d u j .  imp. du  dO janvier.)

TÉLÉGKAPHES. Le dcpartcment des télégra- 
phes invite les personnes qui donneut á expé- 
dier des dépéchcs pour Ousmann (gouveme- 
ment de Tambow) et pour Oumann (gouverne- 
mentdeKiew), k  indiquer le gouvernement sur 
l adresse, afin d’éviter Ies erreurs que la res- 
semblancc du nom de ces deux villes peut oc- 
. rtSionner aans transmísslon de leurs dé- 
péches. (Messager officid.)

PARTIE NON OFFICIELLE.
La Gaeette (officielle) de Saratow annonce 

que S, A. I. M’-'" le prince Eugéne Maximilia- 
novitch Romaiiovsky, duc de Leuchtenberg, 
accorapagné de M. le colonel Mayer, est ar- 
rivé k Saratow le 31 janvier. Son Altesse Im- 
póriale est repartió le lendemain pour Tasch- 
kent.

— La Gaeette (russe) de VAcadémie croit 
que le comité central de la Société de secours 
aax militaires blessés et malades a l’intention 
do prendrc part au Service medical des troupes 
du Turkestau et qu’elle envoie dans ce but 
dans nos provinces de l’Asie céntrale deux mé- 
decins et plusieors aides chirurgiens monis 
d’uae quantité soffisante de raédicaments et 
d'appareíls pour les blessés. Les frais de cette 
expédition monteraieut k  17,000 r.

— Une dépéche de VAgence télégraphique 
internationale annonce que la ville de Varso- 
vie a célébré hier, 7 février, le jubilé quatre 
fois séculaire de la naissance de Copernic et 
que cette solennité a eu lieu au milieu d’une 
iramense concours de public.

Voici le programme ípublié par le Journal 
(russe) de Varsovie, et d’aprés lequel cet anni- 
versaire devait étre célébré : 1“ A 10 heures 
du raatin les syndics se rendent, avec les organi- 
sateurs de la féte, de l’hótel de ville á l’église 
catholique du Saint-Esprit, pour y assister á 
uu Service funébre pour le ¿repos de l’&me du 
grand astronorae. 2® Aprés le Service religieux, 
les députations des métiers sortent de l’église 
et se rangent en double haie jusqu’au monu- 
ment de Copernic. Le clergé catholique, sortant 
en procession de l’église, se dirige vers le mo-
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ONE QUESTION NÉGLIGÉE
parB.Ka 9IAR&Í:V1TC11

td’aprés Messager RusseJ 
Ti-aduitdu russe par DURAND et GRÉVILLE.

PREMIÉRE PARTIE.

Suite (‘).
XXI.

Oh! Lioubotchka, commenqa Anna Vas- 
silievna... Elle fot interrompue par la voix es- 
souffiée et chevrottante de celoi qu’elle nom- 
mait « cet homme du boa l)ieu. » L’homrae du 
bon Bien se précipita dans le pavillon en riant 
de tout son coeur et s’accrocha k  la porte, si 
bien que toutes les vitres en frémirent.

— Que complotez-vous ? cria-t-il aux deux 
dames en riant. Je vous ai cherchées par tonte 
la maison, m’en voilk mouillé comme un rat, 
par la chaleur _  et vous tous étes cachées 
dans le temple du repos! J’ai couru au vülage, 
je pensáis que par la chaleur qu’il fait Gold­
man serait chez lui, k  fumer sa pipe, maig non 
personne;—je m’en retournais lorsque Bo- 
gonn court aprés moi: ce major est je crois au 
manége, á exercer nos jeunea chevaux, me dit 
il. Que le bon Bieu le bénisse 1 Córame je m’j 
en allais, il en sortait, le grand efUanqué 

omme je vous l’avais dit, Lioubow Pétrovna 
e Tattrape par le collet; allons, allons, dis la 
vérité, tout entiére.

II éclata encore de ce rire contagieux dont 
j’eus grand’peine k  me défendre, tant me sem- 
blait présent le spectacle incroyable de ce petit 
Tilomas Bogdanoviteb, tout rond, saisissant 

par le collet > Tinterminable et taciturno 
ommandeur, qui par-dessus le marché était 
hauve comme un genou.

nument pour l’asperger d’eau bónite. 3* Aprés 
cette cérémonie, une députation des bourgeois 
de Varsovie orgauisateurs de la féte couron- 
nent de lauriers la statue de Copernic. 4“ Un 
orchestre exécute un hymne composé pour cette 
occasion par M. Kourpinsky. 5® Les députa­
tions des métiers reviennent en cortége á i’h6- 
tel de Tille et se réunissent dans la sallo d’A- 
lexandre. 6® Dans cette méme salle, au pied du 
portrait de S. M. l’Empereur, seront prononcés 
du haut d’une estrade les discoors soivants : 
a. Biographie de Copernic, suivi d’un court 
apergu de son systérae astrouomique et b. In- 
flaence de l'astronomie sur les Sciences et la 
civilisation en général. 7® La séance se termine 
par l’hyrane national russe.

Le soir, le monument de Copernic devait étre 
illuminé.

Les organisateurs de la féte ont été autori- 
sés k  ouyrir une souscription pour fonder k 
Tuniversité de Varsovie une bourse portant le 
nom de Nicolás Copernic.

— Nons résuraons, d’aprés une correspon- 
dance de la Gazeite russe (de Moscou), la cu­
ríense histoire que voici;

« Pendant leur séjour k St-Pétersbourg, 
deux paysans duvoloste Vartaraonow (gouver- 
neraent de Kostroma, district de Galitch) nom- 
més Bykow et Babouschkine, avaient acheté en 
commun, au comptoir Junker, un billet de la 
XVIII® loterie da comité des salles d’asile de 
Moscou et s’étaient partagé ce billet en le dé- 
chirant dans le sens de la longueur, de sorte 
que le numéro se trouvait sur une seule des 
moitiós, laquelle resta entre les mains de By­
kow. Babouschkine égara bientét la sienne, et 
les deux paysans, aprés plusieurs informations 
sur l’époque du tirage, finireut par ne plus pen- 
ser k leur billet. L’automne passé Bykow, se 
trouvant de nouveau k St-Pétersbourg, apprit 
tout k coup que le billet dont il gardait le nu­
méro avait gagné le gros lot, c’est-á-dire une 
somme de 10,000 r. II alia aux renscigneraents, 
mais dés ses premiéres démarches il aequit la 
conviction que dans Ies loteries de ce genre k 
St-Pétersbourg les lots gagnés ne sont remis 
que sur présentation du billet intact, et qu’en 
outre les lots non réclamés dans Ies six mois 
aprés lo tirage restent au profit de Tadminis- 
tration des asiles. Bykow se consulta avec le 
co-propriétaire du billet gagnant, et s’adressa 
k radministration des asiles de Moscou. Le 3 
février eut lieu k ce sujet une réunion extraor- 
diuaire des membres du comité et des direc- 
teurs des asiles de Moscou, qui décida de payer 
le lot aux deux paysans, ot leur remit séance 
tenante la sorarae de 10,000 r., en titres du se- 
cond emprunt intérieur, au cours du jour. Les 
deux paysans firent iramédiateraent don de 200 
roubles aux salles d’asile. *

— On écrit de St-Pctersbourg k la Gazeite 
russe (de Moscou) que la question des spec- 
tacles dramatiques pendant la saison du grand 
caréme revient sor le tapis. Le correspondant 
va méme jusqu’k exprimer l’espoir que les 
spectacles seront autorisés k partir de cette 
année. Nous reproduisons cette nouvelle sous 
toutes réserves et k titre de simple Informa­
tion, car le bruit auquel ello se rapporte circule 
réguliórement, depuis quelques années, k la 
veille da caréme.

- I I  y a deux mois (n® du 9 décembre 1872) 
que nous avons publié le dernier tablean rela- 
tif aux recettes de nos voies ferrées. C’est au- 
jourd'hui seulement que nous recevons un nou- 
veau tablean, celui se rapportant au mois d’oc- 
tobre 1872 et en méme temps aux dix pre- 
miers mois de I’exercice :

Dans le courant du mois d’octobre il a été 
transporté sur nos voies ferrées 1,674,401 
Toyageurs contre 1,606,123 pendant le méme 
mois en 1871,- e t  98,561.216 pnuds de mar- 
chandisos contre 76,118,830 pour le mois cor­
respondant de l’année précédente.

Les recettes brutes se sont élevées k un to­
tal de 10,299,947 r .; cellcs d’octobre 1871 
avaient été de 8,416,350 r.

Le trafic acense une augmentaron, corapa- 
rativement au méme mois de l’exercice précé- 
dent, pour les 25 ligues que voici: Varsovie-

l Voirnotren®37,

— II vous a dit toute la vérité ? demanda 
Lioubow Pétrovna en riant.

— La vérité est qu’il ne sait ríen du tout. 
Et ce fin matois de Boris a entendu quelque 
chose, — il a entendu sonner, mais il ne sait 
pas si c’est vépres ou matines. Oü est-il?

— Qui ? demanda Anna Vassilievna.
— Boris,— son Franjáis le cherche par tous 

les coins de la maison. II n'est pas ici ? ile- 
manda Thomas Bogdanoviteb en traversant la 
piéce.

— II va me déconvrir! me dis-je avec ef- 
froi, et dans ma peur, je fermai Ies yeux. Par 
bonheur, Lioubow Pétrovna vint k mon se- 
cours.

— Non, mon onde, trauquillisez-vous, nous ne 
l’avons pas vu. Eh bien, qu’est-ce qu’il vous a 
dit, ce monsieur le major, qui exerce les che- 
vaux au manége ?

— II a dit que ce matin de bonne heure le 
barón était vena le voir, et lui avait dit qu’il 
fallait qu’il allát k K. — enfin ce qu’il m’écrit 
Ini-méme, quoi! — que l’ordre k propos du ré- 
giment, vous savez, pour commander I’escadron 
k la place de Goldman,n’avait pas encore para, 
et qu’il demanderait au colonel d’en nommer 
un autre, parce qu’il lui était impossible d’étre 
chef d’escadron, — voilk! L’efflanqué se fkcha 
contre lui, parce que I’affaire allait encore 
tralner, avaut que le colonel en eút choisi un 
autre, et lui, notre major, il avait besoin d’al- 
er ans ses terres avaut Tautomne, parce que 
les chomins sont encore plus impraticables Ik-
as que c ez nous. Mais le barón n’y a pas fait 

attention et est parti.
— C’est tout ? lui demanda saniéce.
— Mafs je vcus dis, répondit Thomas Bog- 

danovitch avec quelque dépit, je vous dis que 
ce grand farfadet n’en sait pas plus )ong.

— Mon pauvre onde 1 dit Lioubow Pétrovna

Vienne (9 1/5 0/0), Nicolás (19 1/3 0/0), 
Moscou-Nijni (3 1/4) Port-Baltique (44 1/3 
0/0), Riga-Dunabourg (36 3/5 0/0), Volga- 
Don (19 4/5 0/0), Moscou-Riazan (38 0/0), 
AIoscou-Yaroslaw (7 0/0), Varsovie-Bromberg 
(33 1/3 0/0), Odessa (28 1 /5 0 '0), Dunabourg- 
Vitebsk (52 1/2 0/0), Riazan-Kozlow (40 0/0), 
Varsovie-Térespol (3 2/30/0), Moscou-Koursk 
(II 1/6 0/0), Riajsk-Morschansk(45 1 /3 0/0), 
Kozlow - Voronége (25 1/2 0/0),Orel-Griazy 
(6 0/0), Schoula-Ivanovo (4/5 0/0), Orel-Vi- 
tebsk (9 2/5 0/0), Konrsk-Kiew {16 0/0), 
Mitán (1 /3 0/0),Tambow-Kozlow (11 1 /3 0/0), 
Azow (2 2/5 0/0), Kiew-Brest (27 1/4 0/0), 
Novgorod (21 0/0). Ti y a eu diminution sur 
Ies sept lignes que voici : Tsarskoé-Sélo 
(15 3/4 0/0), Pétersbourg-Varsovie (6 0/0), 
Péterhof (8 4/5 0/0), Lodzi (7 1 /8  0/0), No- 
votorjok (2/3 0/0), Livny (1/5 0/0) et Ry- 
binsk-BologoS (9 0/0). Pour dix lignes il n’y a 
pas de comparaison, l’exploitation n’ayant pas 
été ouverte au mois d’octobre 1871.

Voici maintenant le relevé du mouvement 
sur toutes les lignes pendant le mois d’octo­
bre 1872 :

Voyageurs. Marchau- 
dises.

Tsarskoé-Sélo 45,811 28,937
Varsovie-Vienne 99,986 5.033,803
Nicolás
St-Pétersbourg-Var-

133,845 9,168,043
sovie

Moscou-Nijni-
112,363 5,141,956

Novgorod 81,640 5,145.543
Péterhof 45,516 142,115
Port-Baltique 24,450 733,486
Riga-Dunabourg 31,295 2,553,552
Don-Volga 1.837 2,002,288
AIoscoú-Riazan 88,207 6,615,396
Moscou-Yaroslawl 71,157 2,400,004
Varsovie-Bromberg 27,128 1,276,330
A’̂ oronége-Rostow 52,463 2,183,911
Odessa 101.685 7,233.533
Lodzi 9,750 603,195
Dunabourg-Vitebsk 25,322 2,071,111
Riazan-Kozlow 32,563 5,333,774
.Varsovie-Térespol-Brest 27,369 637,402
Moscou-Koursk 103,606 5.336,794
Riajsk-Morschansk 9,872 737,701
Kozlow-Voronége 27,810 2,109,701
Orel-Griazi 20,641 1,897,008
Schoula-Ivanovo 18,310 928,333
Orel-Vitebsk 28,273 3,956,028
Koursk-Kiew 31,079 1,636,033
Riga-Aíitau 
Koursk-Kharkow mer

23,469 352,916
d’Azow 89.925 3,872,423

Kharkow-Nicolaíevsk 42,050 2,372,363
Griazi-Tsaritsyne 21,294 2,641,276
Tambow-Kozlow 16,950 947.493
Novotorjok 7,260 285,541
Rybinsk-Bologoé 24,437 2,054,954
Tambow-Saratow 21,879 4,236,877
Kiew-Brest-Berditchew 35,904 1,778,981
Moscou-Brest 70,606 3,289,604
Riajsk-Viazma 3,130 423,097
Livny 2,656 386,098
Novgorod 9,995 78,919
Poti-Tiflis 27,745 302,777
Libau 9,317 345,173
Yaroslaw-Yologda 12,510 132,205
Constantinow 3,296 154,542

Total 1,674,401 98,561,216
Du l*”̂ janvier au 1" novembre 1872 la re-

cette brute a été la suivante :
KECETTE BROTE

Totale Verstique
Tsarskoé-Sélo, 366,687 14,667 46
Varsovie-Vienne, 2,911,429 8,958 20
Nicolás,
St-Pétersbourg-

14,383,007 23,812 92

Varsovie,
Moscou-Nijni-Nov-

7,274,531 6,032 76

gorod, 5,982.212 14,590 76
Péterhof, 434,067 8,511 13
Port-Baltique, 821,315 2,116 79
Riga-Dunabourg, 1,367,601 6,542 92
Don-Volga, 466,336 6,388 16

en riant,—c’est pour cela que vous avez voyagé 
par ce soleil brúlant ?

— Le soleil m’aime bien, il ne fera pas fon- 
dre ma graisse, dit-il en riant aussi.

— Cela n’en valait guére la peine. II est 
parti, eh bien, bon voyage: ce n’est pas la peine 
d’y songer plus longtemps, dit Lioubow Pétrovna 
d’une voix résolue et presque sévére.

— Tu as raisoD, bien raison, s’écria Anna 
Vassilievna, d’an ton d’approbation joyeuse.

— Raison, bien raison, dit Thomas Bogda- 
novitch en la contrefaisant; et toi, dis-ie tout 
de suite, va-t-on bieutót dlner? J’ai parlé de 
graisse, cela m’a mis en appétit.
_ — Bientót, je crois, répondit-elle, — avons- 

nous beaucoup de monde aujourd’hui?
— Da monde ? répondit Thomas Bogdano- 

vitch d’un air furieux, tout ie monde est partí, 
n y a Daría Pavlovna, il est resté deux offi- 
ciers, peut-étre trois; le vieux Zolotorenko, 
voilk un bon voisin!—est id depuis einq joars, 
il y a encore Pouchkovsky et Mokchitzky, et 
puis la femrae du coramissaire vient d’arriver 
et elle a amené un officier d’artillerie, -  c’est 
la premiére fois qn’il vient chez nous. L’artille- 
rie est en garnison trop loin d’ici, il en vient 
bien peu, dit-il en guise d’explication, mais on 
dit que leurs officiers sont tous des gens ios- 
truits. Vous aimez peut-étre ces gens-lk, Lioo- 
bow Pétrovna ?

— Passionnément, répondit-elle le plus sé- 
rieusement du monde.

— Que ne le disiez-vous 1 Pour l’Assomption 
j’inviterai kdiner toute la batteriel Eh bien, 
allons dlner.

—  Vous courez toujours si vite, mon onde, 
d it M*”'  Loubiansky en s’éloignant, que je  ne 
peux vous su iv re ; ne m’attendez pas, je  viens 
to u t doucement.

Je les laissai s’éloiguer; puis je sortis de 
ma cachette, et je me glissaí dans une allée

Moscou-Riazan. 4,154,124
Moseou-YaroslavI, 1,887,444
Varsovie-Bromberg, 699,733
Voronége-Rostow, 1,527,491
Odessa, 5,682,086
Lodzi, ' 104,306
Dunabourg-Vitebsk, 1,603,014
Riazan-Kozlow, 3,227,920
Varsov.-Térespol-Brest 885,699 
Moscou-Koursk, 6,491,226
Riajsk-AIorschansk, 356,677
Kozlow-Voronége, 905.687
Orel-Griazi, 1,113,410
Schoula-Ivanovo, 409,457
Orel-Vitebsk, 2,795,475
Koursk-Kiew, 2,678,784
Riga-Mitau, 167,741
Koursk-Kharkow- 

mer d’Azow,
Kharkow - Nico- 

lalew, 1,599,380
Griazi-Tsaritsyne. 1,263,395
Tambow-Kozlow, 390,774
Novotorjok. 64,257
Rybinsk-Bologoé, 1,634,366
Tambow-Saratow, 1,101,566
Kiew-Brest-Berditch., 1,552,405 
Moscou-Brest, 3,150,331
Riajsk-Viazma, 83,578
Livny, 108,996
Novgorod, 116,173
Poti-Tiflis, 387,441
Libau, 233,966
Yarosliw-Vologda, 120,627
Constantinow, 52,061

17,095 15 
6,964 74 
5,070 53 
2,528 96 
6,285 49 
4.011 75 
6,569 73 

16,302 62 
4,450 76 

12,930 73 
2,947 75( 
5,423 22 
3,934 31 
2,394 52 
5,728 43 
6 ,1 0 2  2 
4,301 5

4,510,624 5,911 69

4,229 26 
2,021 43 
5,746 69 
2,008 5 
5,837 2 
3,120 59 
5,584 19 
3,064 ñ 
1,277 5 
1.912 2 
1,708 4 
2,972 7 

795 8 
1,033 5 
1,005

Total, 85,067,401 6,585 98
Sur Ies 30 lignes qui admettent une compa­

raison avec Ies chiffres des dix premiers mois 
de l’exsrcíce prócédent, 21 accusent uno aug- 
mentatíon de recette; ce sont les lignes de 
Varsovie-Vienne (4 3/5 0/0), Moscou-Nijni 
(6 2/30/0), Port-Baltique (17 3/4 0/0), AIos- 
cou-Riizan (13 3/5 0/0). Moscou-Yaroslaw 
(18 4,5 0/0), Varsovie-Bromberg (2 0/0), 
Odessa (10 1/2 0/0), Lodzi (6 2/3 0/0), 
Riazan-Kozlow (19 1/3 0/0), Moscou-Koursk 
(5 1/2 0/0), Riajsk-Morschansk (4 1/3 0/0), 
Kozlow-Voronége (29 1/3 0/0), Orel-Griazy 
(3 1/50/0), Schoula-Ivanovo (10 3/4 0/0), 
Konrsk-̂ iew (8 0/0), Mitán (1 4/5 0/0), Azow 
(5 0/0)), Tambow-Kozlow (62 3/4 0/0), Novo­
torjok (21 0/0), Rybinsk-Bologoé (9 1/8 0¡0) 
et Klew-Brest (28 0/0). II y a dirainution de
1 3'4'OÍO prtui" la IÍ5 ne Mácoloo, eU» 4. J ,'2 O/Q
pour Tsarskoé-Sélo, de 4 3/4 0/0 pour Pé- 
tersbourg-Varsovie-Éydknhnen, de I 0/0 pour 
Péterhof, de 28 0/0 pour Riga-Dunabourg, 
ie 11 5/6 0,0 pour Volga-Don, de 16 4/5 0/0 
ôur Dunabourg-Vitebsk, de 1/2 0/0 pour Var- 

sovie-Brest et de 23 4/5 0/0 pour Órel-Vitebsk.
L’étendue du réseau exploité était de 13,195 

verstes, se répartissant sur 42 lignes d’exploi- 
tation privée. Elle s’est accrue depuis le 
octobre de 205 verstes, dont 171 reviennent k 
la ligne de Poti-Tiflis (arrivée de 118 k 289 
V.), 25 k la ligne de Constantinow (total 85 
V.) et 10 k la ligne de Riga-Dunabourg, k la­
quelle est venu s’ajonter Tembranchement de 
Muhlgraben. Sur la ligne d’Odessa on a enre­
gistré une diminution d’une verste; la longueor 
totale n’en est quant k présent que de 903 
verstes.

— BuHetin de 
le 6 février 1873 ;

la varióle k St-Pétersbourg

Malades au 6 fé­
vrier,

Cas nouveaux, 
Guérisons,
Décés,
II restait en traito- 

nientau7 février,

Sexe
mase.

Sexe
fémúL Total.

63 196
Total depuis Tapparition de la varióle (du 

1" avril 1872 au 7 février 1873):
Cas, 3239 1851 5090
Guérisons 2070 1110 3180
Décés 1062 652 1714

{Gazeite de pólice de St-Pétersbourg.)

latérale, oü jene courais pas risque de lesren- 
contrer.

Je marcháis, tout ému, tout troublé de ce 
que j’avais entendu sans le vouloir, quand tout 
á coup au détour de l’allée je faillis heurter 
la jolie femme. Je me jeta! de cété; il me 
semblait qn’elle allait m’arréter, me demander 
d’oü je venáis et oü j’étais resté si longtemps. 
Mais ^Ic ne fit pas attention k moi. Elle mar- 
chait trés lentement, tenant tres bas au-dessus 
de sa tete son ombrelle ouverte, dont l’ombre 
lui couvrait le vísage jusqu’au mentón. Ses 
yeux étaient baissés, et dans sa démarche lan- 
guissante on pouvait deviner une fatigue pro­
funde, presque maladive. Je la snivis avide- 
ment des yeux, pensant en moi-méme : Je sais 
pourquoi tu es si pkle et si triste, je sais k qui 
tu penses maintenant... Mais il est partí, c’est 
toi qui Tas voulu... il ne te serrera pas contre 
sa poitrine, il ne couvrira pas de baisers tes 
yeux bleus et profonds et tes épanles blanches 
et rondes qu’on voit si merveilleuses sous ta 
robe de mousseline. Oh 1 il en est un autre 
qui, pour un seul regará de tendresse de tes 
yeux, est tout prét k sacrifier sa jeune eiis- 
tence...

Elle passa sans devíner combien k ce rao- 
ment je Taimáis follement.

Je poussai un profond soupir et je la suivis, 
essayant de couvrir de mon pied les empreintes 
k peine visibles de ses petites semelles étroites 
sur le sable du chemin. C’est pourtant agréa- 
ble, pensais-je, de poser mon pied précisément 
k la méme place oü a passé son petit pied.

Elle montait la terrasse en ce moment.
Lk, sous un tilleul, un Journal k la main, 

Boulkenfress, assis tout seul sur un bañe, sem­
blait Tattendre ; lui foisant de profonds saluts, 
il courat k elle anssitOt qu’il Tapergut.

Elle s’arréta, tout étonnée, k ce quil me 
sembla, la téte tournée du cüté du musicien. 11

LES jocrNaux rüsses. —  L’adoption par 
la pluiJüi'é. des nations de TEurope des 
lettros ouvertes, — dit la Gaeette (russe) 
de VAcadémie, — et leur accroissement ra- 
pide et en raison directe de la diminution du 
port, prouvent assez leurutilitépratiqaeetjus- 
tífient la faveur avec laquelle on a partout aci 
Cueilli ce moyen de correspondance si facile et 
si pea dispendieux. Le développement de ce 
mode de correspondance a été aussi trés ra- 
pide chez nous, k en juger parles renaeigne- 
ments publiés par le département des postes, 
qni permettent d’établir un paralléle entre les 
six premiers mois de Tannée derniére et la pé-. 
riode correspondante de l’année 1871, d’oü il 
résulte que dans ce court intervalle le nombre 
des correspondances postales s’est élcvó de 3 
millions. Le célébré économiste frangais AI. 
Wolowsky a publié récemment un intéressant 
examen coraparatif du développement pro- 
gressif de ce nouveau genre de correspondance 
dans les principaux pays de TEurope. II res- 
sort de ce travail que c’est en Angleterre, — 
pays oü la lettre ouverte a été primitiveraent 
adoptée, — que son emploi a produit les plus 
brillants résultats. Ainsi le nombre moyen des 
lettres ouvertes est de 1 1/2 raillion par se- 
•maine; en 1871, il a atteint un total de 75 
millions. Le nombre des lettres fermées s’est 
également accru d’une maniére sensible pen­
dant cette méme année.

Tel qn’il existe chez nous, le systérae des 
lettres ouvertes est bien loin encore d’avoir at­
teint son dernier degré de perfectionnement. II 
serait k désirer entre autres qu’on introduislt 
certaines améliorations déjk adoptées en d’au- 
tres pays, telles quo Templo! de doables let­
tres ouvertes avec réponse payée d'avance, 
córame jwur la correspondance télégraphique, 
ainsi que Tappropriation des lettres ouvertes k 
la correspondance administrative. Ce systérae 
est déjk pratiqué en Suisse, oü Ton a adopté 
des «cartes-correspondances* particuliéreraent 
affectées k cette partie de la correspondance 
administrative qui n’exige aucun secret de 
chancellerie. On éviterait par ce moyen une 
imraense perte de temps par.les employés á la 
composition, la copie et Texpédition de longs 
papiers remplis de formules routiniéres et
ij’jin» \’prhfin!W‘ élonuRncfí adqiinistrative : les dépenses de chancellerie seraient reduites par
suite de la suppression d’un certain nombre
d’eraployés subalternes, tout en permettant
d’élever le salaire des autres; on obtiendrait
ainsi une notable réduction de la volumineuse
correspondance officielle, qui entrave considé-
rableraent la  prom pte expédition du Service
postal, tout en extirpant une foule d’abus du
timbre officiel et des enveloppes tirabrées;
mais surtout, — et c’est le point principal, —
Tadoption de ce systéme améliorerait les
moenrs administratives, endíguerait Tenvahis-
seraent du formalisrae bureaucratique, et enfin
réprimerait Thabitude invétérée dans les cban-
celleries d’échanger de volumineusos corres-
pondancGS pour des sujets insignifiants.

J1 s'est produit récemment, ~  dit la Voix,—
un fait extraordinaire, qui jusqu’k présent n’a
pas été relevé par la presse: le goaverneur
d’one de nos circonscriptions raéridionales a
adressé au chef du jury une « sévére admones-
tation , » au sujet d’un verdict d’acquittem ent
dans une affaíre int^ssant Tadministration
lócale. Ce fait, ajoote la Voix, — est en con-
tradiction avec Tintention formelle du législa-
teur, qui, en instituant le jury dans le but de
raoraliser la société, a compris que les jurés
seraient avant tout eux-mémes des hommes
d’une moralité irréprochable, et investís de
la confiance entiére de leurs concitoyens. C’est
conformément k ce principe fondamental des

statnts judiciaires du 20 novembre 1864, qu’ont 
été dressées Ies listes nominatives des jurés 
et qu’il a été procédé k leur élection. D’un au­
tre c6té, les droits et attributions des gonver- 
neurs de province sont délimités d’une ma­
niere précise par le § 94 do méme code. II ne 
saurait done exister de conflit entre ces deux 
autorités si indépendantes Tune de Tautre. Le 
seul rapport légal que la loi ait prévu entre 
elles consiste, de la part du gouveraeur, k s’as- 
snror que les conditions édictées par la loi ont 
été pouctuelleinent remplies lors de la forma- 
tion de la liste nominative des jurés, et elle en- 
joint méme k ces derniers de garder stricte- 
ment le secret de leurs délibérations (§ 677.) 
II y a loin de lk, comme on voit, k adresser k 
un chef du jury une « sévére admonestation > ; 
et un tel fait est en opposition manifesté avec 
Tesprit de la loi et des considérations du con- 
seii de TEmpire sur cette matiére, et il ten- 
drait, s’il se renouvelait, k rédoire Ies jurés k 
la situation de simples agents de Tautorité 
administrativb.

Note confrére s’étonne de ce que la presse 
ait gardé le silence sur cet incident. II est évi- 
dent que si le fait rapporté par la Voix est ar- 
rivé, il pourrait constituer une atteinte k Tin- 
dépendance du jury; mais notre confrére ne 
doute certes pas de ce que Tantorité compé­
tente aura de son c6té réprimé un excés de 
pouvoir qui était de natnre á produire un ré- 
sultat aussi contraire aux vues du législateur 
qui a doté la Russie de la réforme judiciaire.

lui parlait d’un air pressé en gesticulant. La 
distance k laquelle je me trouvais d’eux m’em- 
péchait de distingoer une seule parole, mais je 
pouvais voir Boulkenfress se démener comme 
une anguillc, remuer les épauics et regarder la 
jeune femme par-dessus ses lunettes, qui luí 
tombaient du nez; il s’efforgait évidemment de 
la convaincre de quelque chose; enfin, un objet 
que je ne pus dístinguer sembla passer de la 
main da musicien dans celle de M*®® Loubians­
ky. Je hátai le pas, en courant sous les arbres; 
j’arrivai bientét prés d’eux. Alais Lioubow Pé­
trovna fit un léger signe de téte k TAllemand, 
baissa encore son ombrelle, et, changeant tout 
k conp de démarche, elle se dirigea d’un pas 
rapide vers son pavillon.

J’arrivais sur la terrasse.
Le musicien suivait la jeune femme du re­

gará, et souriait en clignant de ses yeux mé- 
cbants et inquisiteurs.

Au bruit de mes pas il se retourna.
— D’oü venez-vous ? dit-il eu me jotant un 

regard dédaigneux.
— Du jardín, comme vous le voyez.
— n y a longtemps que vous étes ici ?
— Longtemps, lui répondis-je en le regar- 

dant entre les deux yeux.
Le musicien se troubla.
— Oü avez-vous été? J’ai en tout k Theure 

Thonneur de causer avec 3f"® von Xw- 
b ia n s k i .

—• Oui, je vous ai vu.
— Qu’avez-vous vu? s’écria-t-il d’un air in- 

quiet.
— Je vous ai vu causar avec von I m - 

b ia n s k i .
II me regarda par-dessus ses lunettes, de 

Tair d’un bouc qui s’appréte au combat, puis 
éclata tbut k coup de rire.

— Oh! je vois, dit-il, que vous étes,— com-

conckrt. — Nous avons déjk publié diraanclie 
dernier le programme du concert qui sera donné le 
diraanche 11 février, k 1 heure de l'aprés-midi, dans 
la salle de l ’Assemblée de la Noblesse, au profit de 
la Société philharmonique. 11 nous sumra de rap- 
peler que tous les artistes de TOpéra-Italien, et no- 
tamment aussi M“ *» Patti, Afurska, etc., etc., y 
prendront part.

Patti est d’une obligeaoce et d’une charité 
hors ligne. Malgré ses oceupations si fatigantes, 
jamais elle n’a refusé son concours k une bonne 
ceuvre. 11 faut dire toutefois que ie présent concert 
est le dernier auquel la diva pourra préter son con- 
com-8 dans cette saison. On trouve des billets aux

grix de i r. jusqu’k 8 r. aux magasins de musique 
uttner, Johanseu et Bernard.

N O U Y E L L E S  D E  L ’E X T É R I E D R .
conde Chambre du Reichsrath autrichieu 
a été saisie dans sa séance de lundi der­
nier. Faut-il reíaire Thistoire de cette ré­
forme ? Elle peut étre présentée en peu de 
mots. Depuis la Constitution de 1860, le 
parti centraliste n’a poursuivi qu un b u t: 
celui d’enlever aux Diétes Télection des 
membres du Reichsrath, dont la Constitu- 
tioü les chargeait, et d’obtenir des élec- 
tions directes. De la sorte on pouvait non- 
seulement réunir une majorité plus favo­
rable aux vues du parti centraliste, mais 
encore arriver á modifier les circons­
criptions électorales de fagon á n’avoir plus 
á redouter a ravenir l'issue du scrutin et 
les surprises qu’il réserve. Grkce á Tabs- 
tention des Tchéques et á Tattitude indé- 

jeise des Polonais, le parti allemand a pu 
faire passer i’année derniére la loi électo- 
rale provísoire qui, en autorisant les .élec- 

.tions directes dans les provinces oü les 
Diétes refuseraient de se faire représen- 
ter au Reichsrath, lui donnait le moyen 
(d’agir désormais sans le concours des na- 
tionalités dissidentes. Aujourd’liui, le nou­
veau projet, en portant de 203 á 351 le 
nombre des députés, permet de procéder á 
une répartition dont les inégalités ressor- 
ítent suffisarament de l’exposé qu on lira 
plus bas.

ment dit-on en russe ? — que vous étes un 
grand gouailleur, jeune homme. ■

—Je ne sais pas ce que c’est qu’un gouailleur 
en aucune langue, répondis-je blessé, mais 
dans tous les cas je n’cn suis pas un.

— Oh 1 oh ! et tout de suite comme un feu 
d’artifice, pouf 1 pouf! Quelle cheunesse imbé- 
dueuse! ajouta-t-íl en frangais eu riant tou­
jours.

— II n’est pas question de feu d’artifice; ce 
qui m’étonne, Herr Bogenfrich, c’est que vous 
ayez imaginó de m’appeler gouailleur, quoique 
je n’aie ríen dit qui puisse m’attirer aucune 
épithéte de votre part, dis-je en m’efforgant 
d'avoir Tair calme et digne.

II courut aprés moi, me prit la main et me 
la seconant:

— Vous n’avez ríen dit, jenne homme, dít-il 
avec un chochotteraent des plus oomiques, 
mais pourquoi, córame un P eu s ex machina, 
comme d’une trappe au théátre, paf! arrivez- 
TouB derriére F ra u  von Lubianski ?

— Et moi, je voudrais savoir, répondis-je 
sur le méme ton, pourquoi vous attendiez ici 
F ra u  von Lubianski, H err Bogenfrisch ?

Je ne m’étaís pas imaginé Tembarrasser si 
fort par cette réponse ; au premier moment, il 
sembla avoir perdu la parole et ne sut que me 
regarder, en maintenant ses lunettes sur 
sen nez.

— Et qu’avez-vous appris ? dit-il enfin d’nn 
air irrésolu.

— Je ne vous le dirai pas, répondis-je en 
riant et en courant vers la maison.

— M on cher monsieur B oris, bitté séhr, je  
vous en brie...

Mais sans Tentendre je couras plus fort.
II était clair pour moi maintenant que Boul­

kenfress avait remis k Lioubow Pétrovna une 
lettre du barón Felsen.

( A  continuer.)

Ayuntamiento de Madrid
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En efFet, il ne suffit pas de constater 
que la représentation des viiles gagne prés 
de 5 0/0, tandis que la grande propriété 
et les campagnes ^rdent chacune environ 
2 0/0. II faudraít, pour saísir toute la 
portée de la réforme, examiner en détail 
les chiffres anciens et les chiffres nouveaux 
de chacun des trois groupes dans chacune 
des 17 provinces, connattre la nouvelle ré- 
partition des colléges électoraux et les ré- 
sultats qui en déco’ulent au point de vue 
duícrutin. C’est lá un travail auquel nous 
ne saurions nous livrer; tout ce qu’il im­
porte et ce que la vérité nous fait un de- 
voir de signaler, c’est que la réforme élec- 
torale est essentiellement une ceuvre de 
parti, entreprise dans un but de partí, au 
succés de laquelle d’ailleurs les adversaires 
du ministére, par leur conduite souvent 
irréftécliie et sans conséquence, n’ont pas 
peu contribué.

Le dissentiment qui avait éclaté il y a 
une dizaine de jours á Versailles, entre la 
comraission des Trente et le gouveme- 
ment, alors méme que Teniente semblait 
assurée, vient d’étre apaisé. A la méme 
majorité de dix-neuf voix qui avait na- 
guére repoussé les propositions de M. Du- 
faure, celles-ci viennent d’étre acceptées, 
et il est admis que TAssemblée Nationale, 
avant sa séparation, statuera sur Torga- 
nisation et le mode de transmission des 
pouYoirs législatif et exécutif, sur la créa- 
tion et les attributions d’une deuxiéme 
Chambre et sur la loi électorale, et que le 
gouvernement presentera les trois projets 
de loi sur ces matiéres. II semble avoir 
suffi, pour dissiper les craintes de la ma­
jorité, que les mots : A v a n t  sa  sép a ra tio n  
vinssent remplacer ceux de : á h r e f  déla i. 
Tant il est vrai qiTon n’est jamais aussi 
prés de s’eutendre que quand on en paralt 
le plus éloigüé. Espérons que désormais 
aucun nouvel incident ne viendra se raet- 
tre en travers de Taccord du pouvoir lé­
gislatif et du pouvoir exécutif.

A part cette nouvelle nous n’avons ríen 
regu de France qui mérite d’étre signalé. 
Les journaux parisiens sont tout aux aíTai- 
res d’Espagne, sur lesquelles les informa- 
tions sont toujours ahondantes sans pour- 
tant étre trés intéressantes par elles-mé- 
mes. Le seul fait notable á constater, c’est 
que jusqu’á présent aucune opposition sé- 
rieuse n’est faite á Tétablissement de la 
république et que la tranquillité régne par- 
tout, á Texception pourtant des districts oú 
agissent les carlistes, qui continuent, 
comme par le passé, a couper les voies fer- 
rées et á interrompre les Communications 
télégraphiques.

En Angleterre la campagne entreprise 
en faveur de l’égalité des Eglises continué 
avec ardeur. De nombreux meetings tenus 
dans ce but sont signalés par la presse, et 
le langage qu’y tiennent les orateurs trou- 
verait, dit-elle, beaucoup d’approbateurs 
parmi les auditeurs. Pour ne citer qu’un 
exemple, il paralt queM. Masón Jones au- 
rait parlé tout derniérement á Exeter-Hall 
de Tabolition de TEglise d’Etat et que tous 
les assistants, á la péroraison, se seraieut 
levés en agitant leurs chapeaux et en pous- 
sant des acclamations enthousíastes.

La Chambre des Communes s’est occu-

et belles-sa3urs, et le projet tendant á au- 
toriser ces unions a obtenu une assez forte 
majorité. Néanmoins il est douteuJt que la 
loi rcQoive sa consécration définitive, car 
la Chambre des Pairs s’y est toujours op- 
posée et ne semble pas disposée á changer 
d’avis.

Ainsi qu’on pourra le voir d’aprés le 
compte-rendu que nous publions plus loin, 
la Chambre basse d’Angleterre a délibéré 
sur le nouveau traité de commerce anglo- 
franqais, et Ton pourra se convaincre de ce 
qu’il est loin d’étre approuvé par la majo­
rité des membres de cette assemblée.

DÉPÉCHES TELÉGEAFHIQUES
AGENCE INTERNATIONALE.

Río-Jaoeiro, févríer.
Le ministre des affaires étrangéres et le 

ministre de Tagriculture ont donné leur 
démission.

La fióvre jaune fait encore en moyenne 
dix-sept victimes par jour.

A u tr e  d ^ é c h e .
Dublin, mercredi 19 février.

L’évéque Duggan, impliqué dans le pro- 
cés de Galway pour avoir influencé les 
élections, a été acquitté.

A u tr e  depéchc.
Londres, mercredi 19 février, au soir.

Le budget de Tarmée s’éléve á 13 mil- 
lions 231,400 livres sterling, offrant ainsi 
une réduction de 408,000 livres sterling 
sur Tannée passée.

A w tre  dépéche.
París, mercredi 19 février, au soir.

La commission des Trente a adopté, par 
19 voix de majorité, la nouvelle pro- 
position Dufaure, disant: TAssemblée, 
avant sa séparation, statuera sur Torga- 
nisation et le mode de transmission des 
pouvoirs législatif et exécutif, sur la créa- 
tion et les attributions d’une deuxiéme 
Chambre et sur la loi électorale, et le 
gouvernement présentera les trois projets 
de loi sur ces matiéres.

Yoir la suite des dépéches h la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

Le minlstre-résident e t cónsul général d’AL 
lemagne au Japón, M. B randt, a  été antorisé á 
présider au m ariage civil de ressortissants al* 
lemands établis an Japón et íl teñ ir les regís* 
tres des naissances e t des décés.

( K c e ln is c h e  Z e i t u n g . )

PRU8SE. — Les deux Chambres prassiennes 
se sont occapées le 18 février de la qnestion de 
la  commission d'enqnéte sur les concessions de 
chemins de fer.

L a  Chambre des Seigneurs a  entendn lectnre 
du message royal á cet effet et a  décidé qne la 
proposition sera soumise á  une seule délibéra* 
tion. L ’assemblée a dü en faire Tobjet des de­
báis hier, mercredi, et élire ses deux délégués 
^  la  commission.

A la  Chambre des Députés, on a procédé i  
l'électioD des deux membres de la commission 
d’enqnéte. CTest naturellem ent M. L asker qui 
a  été cboisi en prem ier lien, par 196 voix sur 
801 Totants. M. de W edel-W ehlingsdorff avait 
re^n 51 voix e t  M. de M allinckrodt 49. M. 
L asker a  accepté son élection.

Qnant au deuxiéme membre de la  commis* 
sion, on n’a  obtenu aucune m ajorité absolue 
an prem ier to n r de sem tin  de M. de E ü ller a 
eu 120 voix (sur 311 votants), M. Virchow 80, 
M. de M allinckrodt 60, M. de W edel 49 e t M. 
E lsner de Grouow 2.

La dépéche k  laquelle nous empruntons ces 
détails ne d it pas qui a été éln déñnitívement 
au deuxiéme tou r de scrutín, mais il est pro­
bable que ce sera M. de KüUer, vice-président 
de la Chambre.

— L a N o rd d e u ts c h e  Z e i t u n g  du 18 février 
public une longue commonication de M. le 
conseiller intim e W agener en réponsc aux in- 
criminations de M. Lasker concernant les con- 
cessioDS de chemins de fer.

M. de W agener d it d’abord qn'il avait Tin- 
tcntion de liv rer k  la pnblicité une réfutation 
détaillée de tous les griefs élevés contre luí por 
M. Lasker, mais que, vu i’institution d’une 
commission d’enquéte mixte, il renouce á  ce 
projet et se borne é indiquer avec précision, e t 
en s'appuyant sor les piéces anthentiques, ton- 
tes les péripéties qu’a traversées Taffaire de la 
concession de la voíe ferrée de Poméranie, ac- 
cordée á luí, M. W agener, ainsi qu’á, ses asso- 
ciés MM. Schuster et Oder.

II fait ressortir, en c itan t toutes les dates, 
que les s ta tu ts  de la Société devaient réelle- 
ment é tre  enregistrés sur la base de Tancienne 
loi, et non sur celle de la loi entrée en viguenr 
le 10 ju ille t 1870. II dit eusuite qu’il n’a  pas 
pris p a rt persounellement aux démarehes k  
cet effet, ayant résidé á Versailles depnis le 
mois de décembre 1870 jusqu'au mois de mars 
1871.

Q.uant au juge de commerco qui av a it d’a­
bord autorisé Tenregistrement, c 'é ta it M. E ls­
ner de Gronow (député á  la Chambre), qui 
avait été appelé soas les drapeaux, de sorte 
qu'api-és son départ la form alíté de Tenregis- 
trem ent dépendait de son successeur intéri- 
maire, M. Kayssner, lequel fut d’un avis diffé- 
rent e t repoussa la demande du consortium 
W agner-Oder-Schuster, tandis qu’une au tre  
société par actions, celle des entrepóts de pó- 
trole, avait été enregistréc sor ia base de l’an- 
cienne loi snr les sociétés par actions, dans 
Tintervalle du vote et de la promulgation de la 
nouvelle loi. Les choses en restérent lá jusqu’á 
la  conclusión de la paix. M. E lsner de Gronow 
revint á Berlin e t rep rit ses fonctions de juge 
de commerce, á la suite de quoí les statu ts  de 
la Société du Central poméraníen forent enfín 
enregistrés.

M. de W agener conclut en repoussant caté- 
goriqnement Tinsiuaation qne le m inistre du 
commerce aurait favorisé les vues d é la  société 
W agner-Schuster-Oder et exercé une pression 
quelconque snr le juge de commerce, — insi* 
Duation d 'au tan t plus blámable, ajoute-t-il, 
qu'elle s’est produite sans preuve aucune et 
dans une encelóte qui échappe á Taction des 
tribunaux compétents.

— II est qnestion, dit la V o s s is c h e  Z e i tu n g ,  
de fondor une vaste fabrique d’armes de guerre 
en W estphalie, sur le modéle des usines de ce 
genre aux E tats-U nis. La base du nouvel éta* 
blissement serait une fabrique déjá existante 
sur les bords de la R ubr. M. M artin!, Tinven* 
teur bien connu du fusil qui porte  son nom et 
qui a été adopté pour Tiofanterie anglaise, a 
passé derniérem ent quelques jou rs  á  Berlin et 
s’est entendu avec des industriéis de la capi- 
tale pour faire abontir Tentreprise dont il 
s’agit.

BAVikEE. —  Le théátre  roval ñ p  MiinSrR -Jj*) Y»
i ^ u y u v u r g e r  Z é i i 'ü ñ g . ' a soléhhísé, le 17 fé­
vrier, le deuxiéme anniversaire sóculaire de la 
mort de Moliére en donnant les F e m m e s  S a -  
v a n te s , avec un prologue composé pour la cir- 
constance p a r le poéte Dingelstedt, et qui a  dü 
étre  recité le méme soir au B u r g t J ie a te r  de 
Vienne.

MECKLEMBOUKG. — L’initiative gouverne- 
mentale pour la réforme de Torganisation poli- 
tique du grand-duché u’ayant pas abonti, le 
parti libéral prend de nouveau la qnestion en 
mains et a Tiutention d'en .saislr de rechef le 
Parlem ent de Tempire. Une assemblée popu- 
laire a eu lien le 15 février á Güstrow, et Ton 
a  voté á  Tunanimité la résolution d’adresser 
une pétition au Parlem ent pour Tinviter á  re- 
uouveler sa decisión du 2 novembre 1871. d’a- 
prés laquelle il doit exister dans toas les E ta ts  
confédérés une représentation nationale issue 
du vote popnlaire, e t dont Tassentiment est in­
dispensable pour la validité des lois e t la ffxa- 
tion du budget. { R o s to c k e r  Z e i t u n g . )

Autrtclae~IIi»iisrle«
Le projet de réforme électorale est composé 

de deux lois; Tune modíñe la loi fondamentale 
da 21 décembre 1867, sur la  représentation 
des différentes provinces de Tem pire; l’autre cir- 
conscrit les colléges électoraux pour le Reichs- 
ra th . La premiére loi, dont on vient de lire 
le résumé, doit réunir les d< ux tiers des voix 
pour étre acceptée, tandis que, pour la seconde, 
la simple m ajorité suffit. La loi princípalecon- 
tieu t dans son artic le  II xine dispositiou ayant 
tra it aux élections ponr les Délégatioos. II est 
d it dans cet article qu’á p a rtir  dn jon r oü la 
loi renferm ant Tordre électoral pour le Reíchs- 
ra th  en trera  en vigneur, le nombre de dé- 
légucs de chaqué province doit é tre  élu par les 
députés euvoyés au R eichsrath p a r les pro­
vinces respectives. On volt que cette  décision 
ne modifie que le texte de la loi concernant la 
formation des Dclégations. Les députés des 
d ié te s  des provinces sont remplacés p a r Ies dé- 
putés des p r o v in c e s ;  ceux-ci forment, comme 
les prem iers, un corps électoral pour les Dé- 
lógatioDS.

Le tablcau (luc voicí dounera une ídée de la 
physionomic de la prochaine Chambre des Dé­
putés, constituée d’aprés le systéme des grou- 
pes. Ajoutons, pour expliquer au lecteur la si- 
gnification des chiffres entre parenthéses, qu’ils 
représentent le nombre actnel des députés issus 
des groupes.
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Bohéme 23 (15) 38(20) 30(19) 91
Dalmatie 1 (1) 2 ( y 6 (6 ) 9
Galicie 20(13) 16 (7) 27 (18) 36
6 asse-Au-

triche 8 (5) 19 (8) 9 (5) 36
Haute-Au-

triche 3 (2) 7 (4) 7 (4] 17
Salzbourg 1 (2) 2 (IJ 2 ( - ) 5
Styrie 4 (3) 10 (6) 9 (5) 28
Carinthie 1 ( 1) 4 (2) 4 (2 ) 9
Carniole 2 (1) 3 (2) 5 (3) 10
Bnkovine 3 (2) 3 ( 1) 3 (2 ) 9
Moravie 9 (6 ) 16 (9) 11 (7) 36
Silésie 3 (2) 4 (2) 3 (2) 10
Tyrol 5 (3) 5 (2) 8 (5) 18
Vorarlberg - 1 (1) 2 (1) 3
Istrie 1 (1) 1 (- ) 2 (1) 4
Gorice et

Gradiska 1 (1) l ( - ) 2 (1) 4
Trieste ( - ) 4 (2) 4
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(38)

(18)
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(3)
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Done, la  grande propriété fonciére est re- 
présentée p a r  24,21 pour cent, les vllles e t les 
chambres de commerco p a r 38,74 pour cent, 
les communes rurales p a r 37,05 pour cent. A 
la Chambre des Députés actuelle, les dépatós 
de la  grande propriété fonciére forraent 26 
pour cent du nombre to ta l, ceux des viiles et 
des chambres de commerce en forment 34, et 
enfín ceux des communes rurales, 39. Done, le 
nombre des représentants des grands proprié- 
ta ires a été diminué de 1,79 ponr cent, et cela! 
des dépntés des communes rurales de 1,95, 
tandis que le cbiffre des députés des viiles a 
été augmenté de 4,74 pour cent.

II est évident qne Taugmentation du nombre 
des députés a  considérablemcnt amélioré les 
rapports  existant en Cisleithanie entre le chif- 
fre de la popolation et celui des députés. Tan- 
dis qu’auparavant il fallait 95,128 habitants 
pour un dépnté, 55.017 citoyens ont mainte- 
nant dro it á  an m andat. Cependant ce cbiffre 
moyen a  été dépassé dans « n q  provinces. En 
Galicie, il faut 86,952 habitants ponr un dé- 
pnté; á  Vienne il en faut 63,726, en Bnkovine 
56,884, en Bohéme 56,111 et en Mora- 
vie 55,496.

Le denxiérae projet de loi, Tordre électoral 
ponr le Reichsrath, est basé su r les décisions de 
Tordre électoral pour la Diéte de Bohéme, mo- 
difié dans la derniére session de la Diéte. L’or- 
dro électoral ne renferme que des modifications 
de peu d’importance. Ainsi, il m aintient, en ce 
qni concerne Télection des W á h lm á n n e r  (élec- 
teu rs du second degré) dans Ies communes ru­
rales, la  disposition des au tres ordres electo- 
raux pour les D ié tes: done, Texcédant que Ton 
obtient en divisant par 500 le cbiffre de la po- 
pulation, ne vaut 500 qn’á  condition qn’il s’é­
léve au cbiffre d’au moins 250, tandis que, 
dans Tordre électoral pour la  Diéte bohéme, 
tou t cbiffre excédant méme au-dessous de 250, 
est compté pour 500. P a r  rapport au Tyrol, 
oá Ies citoyens ayant dro it d ’élire les représen­
tan ts des communes sont seuls autorisés á 
prendre p a rt aux élections á  la Diéte, il a  été 
décidé que toas les habitan ts d'nne coinmune, 
méme ceux qui n’ont ni le droit d ’élire les re- 
présentants de la commane, ni celui de pren­
dre p a rt anx élections á  la Diéte, sont tout 
aussi bien antorisés que ceux qui font partie 
de la commane á  prendre p a rt aux élections 
pour le R eichsrath, á condition toutefois qu’ils 
réaníssent toutes les au tres qualités rei^uises.

NOUVELLES DE l ’exposition . —  Daos la 9* 
section de la commission impériale (jnry) le 
s ta tu t d’organisation a été définitivement fixé. 
Ce s ta tu t différe presque dans toas ses points 
essentiels des dispositions des ju rys des expo- 
sitions précédentes. Ce ne sera pas par la va- 
leur métallique des médailles, c’est-á-dire par 
la distribution de médailles d’or, d ’argent ou 
de bronze, que seront taxés les mérites des ex- 
posants qui se seront dístingnés á  Texposition 
universelle.

Voici les distinctions que le ju ry  accordera : 
< V  Le diplOme d’honnenr de Texposition uni- 
verselle de 1873 á  Vienne » comme distinctiou 
particuliére pour des m érites concernant les 
Sciences e t leur application, Téducation du 
people, etc.; 2° La « médaille pour le pregrés» 
aux exposants des groupes 1 á 28 e t du groupe 
26, qui prouveront avoir fait des progrés con- 
sidérables comparativenient aux précédentes 
expositions, par de nouvelles inventions. Tin- 
troductíon de nouveaux m atériaux, etc.; S” La 
« médaille pour le mérite » d e s tio k  aux expo- 
posants qui se distingueront par la qualité et 
le fini de leur travail, qui auront ouvert de nou­
veaux débouchés, perfectionné des iustruraents 
e t des m achines; 4° L a  « médaille des beaux- 
a rts  » pour des oeuvres artístiques de premier
ordre, dans le groupe 25 ; 6 ° L a  « médaille
pour le bon goüt » en récompense des produits 
a .  i'ix^uuiiine se distinguant surtout par un
heureux choix de forme e t de conlenrs; 6 " La 
< médaille des collaborateurs » pour les per- 
sonnes telles qne directeurs de fabrique, des- 
sinateurs de modéles, et autres, qui seront dé- 
signées p a r les exposants córame ayan t tout 
particuliéreraent contribué á  perfectionner cer- 
tains produits e t réussi á  en faciliter la  v e n te ; 
7® L a  « mention honorable » pour les expo­
sants dont les mérites, to u t en devant é tre  ré- 
compensés, ne sont cependant pas assez émi- 
nents ponr qn’on puiase leur accorder la mé- 
daille pour le progrés ou celle pour le mérite.

(2)
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85 (68) 136 (67) 130 (78) 351 (203)

Le Journal officiel a publíé le 16 février les 
changements annoncés depuis quelque temps 
dans le personnel des préfeetnres et des sous- 
préfectures, ainsi que parmi Ies conseillers de 
prefecture et les secrétaires généraux.

— On a  parlé beaucoup á  París, depuis quel- 
ques jours, de Tattitude que M. Thiers e t au­
tres chefs du gouvernement avaient gardée pen- 
dant la crise qui amena i’abdication du roí 
Amédée.

Nous avons lien de croire que la vérité, á  ce 
propos, est ce lle-c i: Quand M. de Olozaga ótait 
chez M. Thiers pour lui communiquer la pre­
miére nouvelle de la crise. le  président venait 
de recevoir du roi Victor-Emraanuel une dépé­
che le consnltant sur ce qu’il y  avait lien de 
conseiller an roi Amédée. M. Thiers au ra it été 
d ’avis d ’engager le roi á  rester á  son poste et 
au ra it offert le concoors moral de son gonver- 
nement pour le pousser dans ce sena.

La reine V ictoria et le ro i de Portugal, jn- 
gennt de méme, s’offraient á  donner au roi 
Amédée le conseil de p e rsévérer; mais au mo- 
ment oü cette action collective se préparait, 
on re^ut la nouvelle de la  remise du message 
d’abdication aux Cortés, e t de la  ferme inten- 
tioD oü é ta it le ro i de partir.

E n  présence de ces faits, on a dú renoncer á 
in tervenir dans cette question. (Soir.)

— L ’Assemblée générale annuelle du Cercle 
parisién de la Ligue de Tenseignement a  en 
lieu le 15 á  la salle de la Redoute, sous la pré- 
sidence de M. Jean Macé, assisté de MM. 
H enri M artin e t Javal, vice-présidents. Aprés 
un discours trés applaudí sur la nécessité de 
fortifier les ceovres d’in itiative individuelle et 
de décentralisation, M. Jean  Macé a  donné la 
parole an rapporteur du comité, M. Sauvestre, 
qui a la un rapport détaillé snr les travanx du 
Cercle, e t notamraent du grand pétitionnem ent 
pour Tinstruction obligatoire. M. Javal a  renda 
compte ensuite d ’nne des oeuvres Ies plus inté­
ressantes entreprises p a r la Ligue, avec Tap- 
probation et le concours du ministére de la 
gnerre, c’est-á-diré la création de bibliothéqnes 
régimentaires.

Dans Teapace de moins d’une année, la L i­
gue de Tenseignement a  créé 53 bibliothéqnes 
m ilitaires e t dépensé une somme de prés de 
5,000 franes pour Taccomplissement de cette 
entreprise vraim ent patriotique. E lle  a  contri- 
bné en ontre á  la fondation de 1 2 0  bibliothé- 
ques populaires ou communales, e t les seuls 
achats de livres, sans parler des cartes et des 
tableaux synoptiques, se sont élevés á  la som- 
me de 25,987 franes.

La séance a été terminée par un discours de 
M. Hippeau sur les travanx et les progrés de 
la Ligue dans Touestde la France. L ’assemblée 
a  procédé ensuite au renouvellem ent dn burean 
e t du comité. Presque tous les membres sor- 
tau ts  ont été réélus.

— Le mariage religieux de M“* de Persigny 
devait avoir lien décidément le 17, á  Tóglise 
Saint-Augustin.

Le soir méme du m ariage Ies nouveaux éponx 
devaient p a rtir pour le Midi.

— Le capitaine d’état-raajor Garcin vient 
d’étre  Tobjet d’une citation en conciliation de­
vant le juge de paix ponr avoir á  payer la 
somme de 150,000 fr. á  la veuve du citoyen 
Milliére. qni a  été fusillé á  la reprise de París 
sur la Commune. II ne sera pas répondu á Tas- 
signation.

La veuve M illiére (lisez le R a p p é l )  e t le 
p a rti communard assigneront alors le capi­
taine Garcin devant le tribunal civil. Le gé­
néral de Cissey, m inistre de la gnerre et com- 
m andant le corps d’armée chargé de prendre 
la  rive gauche de la  Seine, prendra alors Taf­
faire pour son compte, atienda que c’est lui 
qui a ordonné Texécution du sieur M illiére et 
que le capitaine Garcin, son subordonné, n’a 
fait qu’obéir. Nous pouvons a jou te r qu’avant 
d W  venir aux voies judiciaires, les fréres et 
amis avaient essayé des voies de fait. Le ca­
pitaine Garcin, é tan t en congé á  Neufeháteau, 
a  été Tobjet d’nn guet-apens que le tribunal a 
sévérement puni. ( F í g a r o . )

—  Le sieur Van den Heghem, a rré té  au 
cours de Tinstruction, dirigée á  P arís  contre 
plusieurs individas inculpés d’infraction á  la 
loi sur ITntem ationale, coraparaítra prochai- 
nement devant le tribunal correctionnel. Van 
den Heghem est signalé p a r la prévention 
comme ayant p ris une p a rt trés active aux 
faits qui ont motivé la ponrsuite, e t méme 
comme ayant été depuis plusieurs années le 
chef de Tassociation á Paris.

C 'est, paralt-il, un homme trés  exalté, et 
Ton redoute son a ttitude  á Taudience. Déjá, 
dans Tinstruction, il s’est m ontré d ’une vio- 
lence peu commune. Sans vonloir adm ettre 
d’avance qu’il puisse se liv rer á  des excés de 
parole devant le tribunal, on peut néanmoins 
supposer que son interrogatoire  sera des plus 
typiques.

— La nouvelle d’un abordage survenu en 
M éditerranée s’est répandue le 15 á  Marseille; 
le vapeur A r t o i s .  capitaine Sicard, de la So­
ciété générale, a  coulé bas un trois-m áts un­
gíais chargé de bié dans Test de la Sardaigne. 
L ’événement au ra it eu lieu dans la  matinée. 
L ’équipage du trois-m áts anglais s’est entiére- 
ment sauvé sor le beaupré de V A r t o is ,  qui a 
eu du reste assez de peine á  se dégager du na- 
vire abordé en faisant machine en arriére. 
L A r t o i s  n ’a pas en d’autres avaries que son 
m át de hune du m át de misaine cassé au ras 
du capelage du bas mát. II est ren tré  á  M ar­
seille le lendemaiu.

—  Un artic le  du G a u lo is  s igné: Taillefer (?) 
e t dont Tantear assure avoir oceupé un poste 
officiel du 19 au 27 m ars (année de la Com­
mane 1) contient des détails fort curieux e t qui 
semblent exaets sur Raoul R igault et Milliére, 
lesqueU, loin d’avoir été fusillés par Ies trou ­
pes de Versailles, seraient vivants. L’auleur, 
p a r exemple, ne sait pas ou ne veut pas dire 
oü ils sont actuellement.

Selon le récit de M. Taillefer, an lien du 
M illiére que Ton sait, c ’est un au tre  Milliére, 
colonol de la 9* légion, qui aurait été passé par 
Ies arm es au Panthéon, le 26 mai 1871. Le 
vrai Milliére, qui s’é ta it fabriqué á lui-méme 
un passeport, au nom d’Etienne Cadas, cora- 
miasioiinaire en vins, é ta it p a rti pour Bordeanx 
dans la nnit du 25. II y descendit á Thétel Ri- 
chelieu, « sur les registre duquel on trouverait 
encore la mention de son passage sous le nom 
d’Etienne Cadas, > d it le minutieux historio- 
graphe Taillefer.

11 repart le lendemain p a r le tra in  express 
n® 3, qui arrive á  Bayonne á  midi. Lá, je  perds 
sa trace, d it M. Taillefer. Mais trois jours 
aprés, il est á Barcelone, d’oü il gagne Li- 
vourne. De Livourne, oü va-t-il ? J e  l’ignore.

Qnant á  Raoul R igault, M. Taillefer, qoi 
aait tout, ignore seulement oü il est aujour- 
d’lmi, mais il affirme qu’il é ta it á  Trieste en 
janvier 1872. II avait filé de Paris dans la 
imit du 25 mai, commo Milliére, á destination 
de Genéve, muni d’un passeport au nom de 
Lonis Denon. On fnsilla á  la place de R igault 
un nommé Legault, chaudronnier, on plutót 
ex-chandronnier, devenu, aprés faillite, mar- 
chand de cannes am bulant e t homme po litiqne! 
Leganlt resserablait á  R igault, de visage 
comme de nom.

C’est Legault qui a  été fusillé á  la place de 
Rigault. 11 porta it sur Ini le fameux double du 
passeport, dont le signalement répondait par- 
faitem ent au p o rtra it de R igault et de Legault 
lui-méme. Une le ttre  signée C a r ó l ,  e t commeu- 
^ant par ces m o ts : M o n  c h e r  R a o u l ,  suffit 
á é tab lir Tidentité.

Un passant dit en voyant á  te rre  le cadavre 
de Tex-chandronnier:

—  T ien s! voilá cette canaille de L e g a u lt!
On entendit R ig a u lt: ce fut une prenve de

plus.
On a  prétendu, en outre, que la niaítresse de 

R igault avait reconnu le corps de son amant. 
Une ferame qui crain t d’étre arrétée elle-raéme 
pouvait s’y  troraper, d ’autant plus que la res- 
semblance des deux horames était g rande.

Est-ce du román ? est-ce de Thistoire ? Nous 
ne nous chargeons pas de répondre á la ques­
tion, ajoute P a r i s - J o u r n á l .

Grande-Bretagne*
CHAMBRE DES COMMUNES.

S é a n c e  d u  1 4  f é v r ie r .

M. DiLKE annonce que dans un mois, á pareil 
jour, il proposera une résolution en faveur 
d’une distribntion plus égale des pouvoirs poli- 
tiques.

M. RYLAND8 propose de déclarer que, dans 
Topinion de la Chambre, le tra ité  de commerce 
récemment concia avec la France, et que tous 
les tra ités entre TAngleterre e t les puissauces 
étrangéres, devront é tre  sonmis aux deux 
Chambres du Parlem ent avan t lenr ratification, 
afin qu’elles soíent mises en m esare de donner 
leur avis sur le contenu. L ’honorable membre 
prétend que, si le tra ité  avec la  France avait 
été mis sons les yenx du Parlem ent avant la 
ratification, plusieurs de ses dispositions n’au- 
raierit pas été sanctionnées. i l  en est de méme 
do tra ité  de W ashington. Si le Parlem ent doit 
^tre responsable, il faut que sa responsabilité 
soit réelle et non pas fictive. Le tra ité  avec 
la France a été Tobjet d’nn vifm écontentement 
parmi les chambres de commerce les plus in­
fluentes du pays, Macclesfield Ta condamné 
comme un pas rétrograde dans la voie du libre- 
échange. M anchester lui a  reprochó de servir 
d’endos á  la politique de M. Thiers. Bradford 
regrette que le gouvernement anglais ne se 
soit pas m ontré de forcé á  faire un pas dans le 
champ de la liberté commerciale, au lieu de 
rétrograder vers les temps obscura de la pro- 
tection.

M. 8TAVELET HiLL insíste sur ce qu’il est 
grand temps qne le Parlem ent soit consulté 
avant la conclnsion de nouveaux traités, de 
ceux de commerce surtout, avec les puissauces 
étrangéres.

LORD FiTZMAüRicB fait rem arquer que la 
Chambre exerce largem ent son contróle par la 
faculté qu’elle a  de s’adresser á la couronne, et 
par Texistence de la responsabilité rainisté- 
rielle. En présence d’un vote de censure parle- 
mentaire pour un maovais tra ité , il n’est pas 
un ministre qui osát rester á  son poste. L ’ora- 
teur n ’a  nulle envíe de restreindre les privilé- 
ges de la Chambre, mais il ne voit pas quel 
bien pourrait avoir la m otion; aussi conclut-il 
en la repoussant.

M. MANNERs se déclare contre les tra ités de 
commerce concias sans la participation du P a r­
lement. Sa raison est que cette maniére d’agir 
empiéte sur le droit évident qu’a  la Chambre 
des Communes de décider en m atiére d ’opéra- 
tions financiéres ponr compte dn pays. A Tap- 
pui de son Opinión, le noble lord cite lo fait 
qu’en vertu  des stipnlations dn tra ité  anean 
dro it d’exportation ne peut é tre  établi sur le 
charbon.

M. 0 LAD8T0NE, chef du cabiuet, répoudant 
d’abord á cette derniére allégatioii, d it que 
c’est d’aucord avec Topinion exprimée par le 
Parlem ent que Texemption du droit d’exporta­
tion  sur le charbon a  été étendue de la France 
á TAutriche et au Zollverein allemand. Quant 
á  ce qui regarde le tra ité  avec la France, ríen 
n’empéche la  Chambre, si c’est son idée, d ’ex- 
prim er son opinión sur la m atiére. Poursuivant 
la défense du tra ité , le m inistre reponsse Tin- 
sinuation d’aprés laquelle le goovernement se­
ra it  sorti de la voie du Hbro-échange en cédant 
anx « cajüleries» ( b la n d is h m e n ts ) d e  M. Thiers. 
Les m inistres de la reine ont tra ité , non pas 
avec le président de TAssemblée franqaise, 
non pas avec le gouvernement, mais avec la 
nation franqaise s’exprim ant par Torgane de 
ses représentants. Si la motion de M. Rylanda 
é ta it adoptée, il deviendrait nécessaire qu’il y 
eü t un comité ponr les relations étrangéres 
dans chacune des Chambres da  Parlem ent, le­
quel se réunirait en secret et en traverait Tac­
tion dn pouvoir exécntif. E n  somme, et dans 
le fait, ia motion est Tassertion d’un principe 
et non nn plan á  suivre.

M. NEWDEGATE pensG qu6 los tra ités de com­
merce devraient étre mis, en général, á  p a rt de 
ceux qu’il reconnaít devoir se négocier et se 
raüfier sous la responsabilité dn gouveme- 
raent.

M. iiERBERT cousidére comme une circons- 
tance humillante pour TAngleterre que l’As- 
semblée franqaise soit en ce m oment oceupée 
á  examiner les conditions d’nn tra ité  dont la 
Chambre des Coramnnes n ’a  pas connaissance

LORD ENFiELD, sous-rfccrétaíre d ’E ta t, nie 
que les intéróts de Tindustrie anglaise á ien t 
été negligés dans los négociatíons.

La motion n’a pas de snite.

s Ierres et1867 á  1,382,021,525 franes pour 
1,863,874,150 fr. sur les maisons.

« Dans Tespace de dix-sept ans, le revena 
soumis á  Vincotne-tax est élevé pour les terres 
de 1 m illiard 188 millions á 1 m illiard 313 mil* 
lions e t pour les maisons de 1 m illiard 173 
millions á  2 m illiards 6 8  millions. Si Ton passe 
de Texamen de la  propriété iramobiliére á celui 
des revenus du commerce et de Tindustrie, on 
constate que ló reveno du commerce e t des 
professions, qui s’élevait á  1 m illiard 875 mil­
lions eu 1853, est monté á 3,244 millions en 
1870, ce qui fait une augm entation de 73,01
p. 1 0 0 .

« Nous term inerons par une coraparaison 
entre Tétat des revenus imposós á V in c o m e - ta x  
en 1860 et en 1868.

1860.
3,292,012,425 

828,207.400 
687,021,000 

2,240,138,050 
486,287,800

Cédale
1868,

3,306,842,725
939,863,800
842,239,200

4,024,466,775
550,146,650

7,533,666,675 9,663,559,150
Quant au produit de l ’impót, voici les chif­

fres ponr 1868 e t 1872 :
1868.

68,856,825
9.342.275 

17,546,650 
83,836,174
11.452.275

Cedule
1872.

83,037,300
10,872,565
22,448,525

103,133,100
13,021,050

191,034,200 233,112,530

Le conseil municipal de Birmingham vient 
de prendre une décision im portante á  une forte 
majorité. II a  refusé de sanctionner la  taxe vo- 
tée par le comité scolaire de la ville si celui-ci 
ne s’engage pas á ne point distribuer des fonds 
anx écoles fondées sous le patronage d’une 
Eglise quelconqne. On d it que le comité sco­
laire va contester le droit du conseil munici­
pal ; ce conflit entre deux autorités sorties 
Tune et l’autre du suffrage populaire aura né- 
cessaireraent pour effet de há ter la révision de 
la derniére loi sur Tinstruction publique.

L ’honorable Auberon H erbert, frére de lord 
Carnarvon, qui s’est oceupé d’une maniére si 
honorable pour lui de toutes les questions re- 
latives á  Tamélioration da so rt du peuple et 
qui s’é ta it identifié avec le mouvement de Tan­
née derniére parmi les ouvriers agricoles, a 
notifié aux électeurs de Nottingham qu’il décli- 
nait toute candidature aux prochaines élec­
tions genérales. II motive sa re tra ite  par les 
servic('s qu’il peut rendre en dehors de la 
Chambre, e t plus efticacement, au progrés so­
cial.

— Le procós engagé á chargé du < róvérend 
M. Quin, » accusé d’avoír illégalem ent influen- 
cé les électeurs, n’a oceupé que deux audiences 
du tribunal du Bañe de la Reine de Dnblin. 
Aprés le résumé du juge, le ju ry  s’est re tiré  
dans la salle des délibératious, oü la  cnlpabilité 
du préveuu a  été longuement discutée. Le jury , 
n’ayant toutefois pas pu se m ettre  d’accord, a 
été déchargé de ses fonctions et le prétre  remis 
en liberté.

ÍjC procós á chargé de l’évéque Duggan avait 
été fixé au 14 février.

— Sous le t i t r e : « Les revenus de V in c o m e ^  
t a x  » le M e s s a g e r  d e  P a r i s  publie Tarticle sui- 
v a n t :

« Le dernier rapport des commissaires du 
revenu { I n l a n d  re v e n u e )  nous apprend que la 
propriété e t les revenas soumis á  V in c o m e - ta x  
pour Tannée finissant le 5 avríl 1871 étaient 
évalués á  la somme de dix m illiards 496 mil­
lions de franes, avec une augm entation de 540 
millions sur les évaluatíons de Tannée précé- 
dente. Dans cette augm entation TAngleterre 
entrait senle ponr 507 millions, e t TEcosse 
pour 23 millions. Mais une diminution de 48 
millions s’était produite en Irlande. II est inté- 
ressant de voir quelles ont été Tangmentation 
et la diminution des divers revenos.

« On sa it que les róles de V in c o m e - ta x  sont 
partagés en cinq catégories ou cédales dési- 
gnées par les cinq preraiéres lettres de Tal- 
phabet A B C D E . L a  céduie A correspond á 
lo, p r o p r ié t é  im m o b i l ié r e  k  Texception des pro­
duits des mines, carrióres, cauaux, etc., qu’on 
en a  séparés en 1866 en raison de leur carac- 
tére industriel. L a  cédale B comprend le re­
veno des formes, pépiniéres, ja rd ins marai- 
chers. La céduie C comprend les rentes snr TE- 
ta t  et toutes les valeurs de Bourse nationales 
et étrangéres. L a  cédale D comprend lea reve- 
ñus du commerce et de Tindustrie, avec ceux 
des chemins de fer, carrióres, mines, cananx, 
pécheries, salines, mines d’alun, docks, ponts, 
péages, etc. Dans la céduie E  sont placés les 
traitem ents publics et particuliers, salaires et 
pensions de re tra ite .

« Pour Taimée fiscale 1871, les évaloations 
pour la cédale A ont augmenté, dans Tespace 
d’un an, de 139 millions, dont 134 pour TAn­
gleterre, 12,650,000 pour TEcossse e t I rail- 
lion 225,000 pour TIrlande. C’est surtont sur 
les revenus des prairies e t des terres que porte 
Taugmentation. Mais on constate une diminu­
tion sur les revenus des maisons, des dimes et 
autres revenus de la céduie A. Pour la cédale 
B, on constate une augm entation de 27 m il­
lions senlemcnt. Aucun changement sensible 
ne s’est produit pour la cédale C. Mais pour 
les revenos de la cédale D, Taugmentation 
n’est pas moindre de 266 millions, dont 247 
pour TAngleterre, prés de 18 pour TEcosse et 
un million pour TIrlande. Les aogmentations 
portent en Angleterre sur le commerce et les 
professions (135 millions.) — Sur les chemins 
de fer (24 millions.) — Sur les travanx en fer 
(15 millions.) — Sur le gaz (10,825,000 fr.)— 
Sur les mines (8,925,000 fr.) —  E n Ecosse, 
Taugmentation porte sur les professions e t le 
commerce (8,725,000 fr.) —  Sur les chemins 
de fer (4,825,000 fr,) — Sur les travanx en 
fer (1,625,000 fr. — E n Irlande, sor les com- 
pagnies publiques 1,650,000 fr.) -  Sur les 
chemins de fer (1,300,000 fr.) — Mais en 
Irlande on constate une diminution de 2 mil­
lions 325,000 sur les revenus du commerce et 
les professions, et de 675,000 su r celui des 
mines.

« Une comparaison intéressante peut étre 
établie entre certains revenas dans la période 
de 1853 á  1870. On voit par lá  Taccroissement 
(le richesse réelle qui s ’est fait en Angleterre 
dans Tespace de dix-sept ans. Ainsi, en 1853, 
le revenu soumis á  V in c o m e - ta x  é ta it évaluó 
pour les terres á  1,188,986,850 fr., e t pour les 
maisons á  1,173,983,450 franes — en 1857 á 
1,239,321.825 franes pour les terres et 
1,303,562,475 fr. pour les maisons — eu 1861 
á 1,283,819,300 franes pour les te tres, á 
1,364,759,875 franes pour les maisons — en 
1864 á  1,341,274,6(X) franes pour les terres et 
1,527,177,200 franes ponr les maisons — et

I t ta U e .
On écrit de Rome, le 12, á V ü h i t á  n a s io -  

n a l e :
<  Le roi est attendu demain. On assure qu’á  

son arrivée il sera tenu sous sa présideace un 
nouveau conseil des m inistres pour a rré te r une 
décision relativem ent á  la  résidence dn prince 
Amédée, e t á  sa nouvelle situation, au double 
point de vue des droits de famille e t de son 
apanage.

« Le prince reprendra son ancien titre  de 
dne d’Aoste, e t son grade d ’am iral dans la ma­
rine italienne. II é tab lira  sa résidence en Pié- 
mont, oü il habita it avan t de p a rtir  pour TEs- 
pagne. »

Sulaae*
Genéve, 18 février. —  Le J o u r n a l  d e  G e ­

n é v e  publie une protestation lancée p a rM . 
Mermillod avant son départ. L a  tranquillité  la 
plus compléte régne dans la ville. Des prióres 
ont été dites hier soir á  Notre-Dame. M. M er­
millod passera qnelque temps chez le curé de 
Fernex.

Berne, 17 février. — Le décret d ’expulsión 
de M. Mermillod stipule que cette mesure sera 
révoquée aussitót que M. Mermillod déclarera 
ne pas vonloir rem plir les fonctions de vicaire 
apostolique.

KÉcEOLOoiE. — Le 4  février est raorte  á  
Granges (cantón de Soleare), á  Táge de 95 ans, 
E lisabeth Affolter néa R ies et snrnommée 
M o le rh e th é >  C’é ta it la derniére snrvivante des 
tren te  jeunes filies qui se ba ttiren t le 2  m ars 
1798 contre les troupes du général franqais 
Schauenbourg, sous le commandement de leur 
chef, une jeune femrae dont le nom est resté 
historique, le capitaine S e le e n jo g g i.

B a p a i r n e .

Nous donnons ci-dessous sous toutes ré- 
serves le texte du message adressé aux 
Cortés par le roi Amédée, teí que le pu­
blie P a r is  J o u r n a l :

« Grand fut Thonneur que me fit la  nation
* espagnole en me choisissant pour ocenper le 
« tró n e ; cet honneur é ta it d’au tan t p lusappré- 
« d ab le  ponr raoi, qu’il se présentait entouré 
« des diftícultés e t des périis qu’entraíne aprés 
« elle Tentreprise de gooverner un pays aussi 
« profondément troublé.

« Soutenu cependant p a r Tesprit de résoln- 
« tion propre á  m a famille, qui recherche plu- 
« tó t qu’elle ne fuit le d a n g e r; décidé á  m ’ins- 
« p ire r uniquement du bien de mon pays, e t á 
« rae placer au-dessus de toas Ies partís, ré- 
« sola á rem plir religieusement le serm ent pré- 
« té  p a r raoi devant les Cortés constítuantes, 
« e t préparé á faire tou te  espóce de sacrifices 
« pour donner á  ce peuple vaillant la  paix 
« dont il a besoin, la liberté qu’il m érite, e t la  
« grandeur á  laquelle lui donnent dro it sa glo- 
« rieuse histoire e t le courage de ses enfants, 
« je  crus que le peo d’expérience de m a vie 
« dans T art de commander serait remplacé par 
« la loyauté de mon caractére, e t que je  trou- 
« verais une aide pnissante, ponr coujurer les 
« périis et vaincre les difticnltés, qui ne se ca-
*  chaient pas á  ma vue, dans les sym pathies
<  de tous les Espagnols airaant leur pays e t 
« désireux de m ettre enfin un term e aux luttes 
« sanglantes e t stériles qui depuis si longtemps 
« déchirent ses entrailles.

« Je  reconnais qne ma bonne volonté m’a  
« trompé. —  Voilá deux longues années que
* j ’ai ceint la couronne d’Espagne, e t TEspa- 
« gne vit dans une lu tte perpétuelle, voyant 
« chaqué jo u r s’éloigner davantage Tere de 
« paix e t de bonheur que je  désire si ardem- 
« ment. Si les ennemis de son bonheur é ta ien t
< étrangers, alors je  serais le prem ier á  lea 
« combatiré, á la tete de ces soldats qni sont 
« aussi braves qu’endurcis á la fa tig u e ; mais 
« tous ceux qui, avec Tépée, la píame, la  pa- 
« role, aggravent e t perpétoent les m aux de la 
« nation sont Espagnols-

« Tous invoqnent le donx nom de la patrie , 
« tous com battent e t s’ag iten t pour son b ie n ; 
« e t an milieu du b ru it du combat, au railieu 
« de la clameur confuse, étourdissante, contra- 
« dictoire des partís, au milieu de toutes les 
« raanifestatioQs opposées de Topinion pnbli- 
« que, il est impossible d ’affirmer quelle est la  
c vraie, e t plus impossible encore de trouver 
« le reméde á  de semblables maux.

« Je  Tai cherché avideraent dans les lim ites 
« de la loi, et je  ne Tai pas tronvé. — Qui a  
K promis d’observer la loi ne peut le chercher 
K en dehors de la loi.

« Personne n’a ttrib n era  á  une faiblesse de 
s coeur ma résolution. II n 'est pas de péril qni 
K me déciderait á  déposer la couronne, si je  
£ croyais qu’elle re s tá t sur ma té te  pour le 
« bien des E spagnols; mon esprit n ’a  nulle- 
i  ment été troublé par le péril que courut mon 
' augnste épouse, qni, dans ce moment solen- 
5 nel, se jo in t á raoi ponr exprim er le v if désir 
: qne Ton pardonne aux antenrs de cet atten- 
! ta t. — Mais j ’ai la tré s  ferme conviction que 
: mes efforts seront stériles e t mes intentiona 
: irréalisables.

« Ce sont lá, messieurs les députés, lea ra i- 
: sons qui me décident á  restituer á  la nation 
: espagnole, et en son nom, á  voua, la  con- 
; ronne qui m’a été offerte par un vote natio- 
n a l ; je  fais cette abdication pour mol mes 
enfants et lenr descendance.
« Soyez assurés qu’en abandonnant la cou- 

ronne je  n’abandonne pas Tamour de cette 
Espagne aussi noble qne malheurense, e t qne 
je  n’eraporte d’autre  regret que celui de n’a- 
voir pu luí procorer toas les biens que 
mon cceur désirait loyalement pour elle.

T, 1 . , * AMÉDÉE. »■
« Palais de Madrid, 1 1 février 1873. *
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On lit dans le D i a r i o ,  de Barcelone, da  14
courant ; , , .

•« Hier, toas les magasiDS de la ville sont 
restés oaverts, ainsí que les ateliers d a rtisan s  
c t les bureaax. Qaant aux fabriques, e es ont 
étó Gloses, et qaelqaes-aaea d’entre elles qid 
avaient ouvert leurs portes de bonne heure le 
m atin les oot fermées & heares.

< Vers dix heures, les étadiants se sont réu* 
nis selon la convocation, dans les cours des 
écoles de médecine e t de pharmacie. L ’assem- 
blée était pea nombreuse, car elle ne dépassait 
pas trois á quatre cents individus. La proces- 
síon s’est mise en marche, banniéres déployées 
et musique en téte, et suÍTant ritin éra ire  indi­
que dans le programme, e t aprés avoir tra- 
Tcrsé la place do la Constitation, elle s’est ar- 
rétée au palais du goavernem ent civil, oü il j  
a en une sorte d’alarme.

« II para lt qu’an groape d’étudiants s’é tait 
dirigé vers la porte  d’entrée de la  Trésorerie 
provinciale. Or, le volontaire qni se troovait 
de faction k  cette porte c r i a : « Au la rg e ! » et, 
ayant immédiatement donné Talarme au poste 
poar demandcr assistance, un détachem ent des 
carabiniers, dont la  cásem e est á, Tancien Pa­
lais royal, accourut aussitót. Cette forcé arriva 
au grand galop, et, surde-champ, on fit fermer 
les portes du goavernem ent e t de la Tréso­
rerie.

« L’alarm e ayan t été prom ptem ent calraée, 
une dépatation d’étudiants se rendit auprés du 
goaverneur, qni se m ontra aussitót au balcón 
pour annODcer aux assistants qu’il se há terait 
de iransm ettre au pouvoir exécutif les voeux 
des étudiants do Barcelone.

Un second orateur, dont nous ne connais-

tiOD, annonce qae don Oarlos, accompagné de 
deax gentilshommes fo rt connns dans la colo- 
nie espagnole de P a rís , e st entré h ier soir en 
E sp ag n e .»

—  Le T e le g r a p h  a re^a le télégram m e que 
vo ic i:

« París, 14 février. — Selon ce que j ’ap- 
prends fl’une sonrce autorisée da partí, los car- 
listes sont Tigoureusement k  Tceuvre, et Sara- 
gosse est littéralem ent bloqaée. Prés de TAra- 
gon, e t memo k  Toléde, des bandes ont été 
vaes en nombre considórabfe, e t le chemin de 
fer da Nord a  été intercepté ü Pancarvo.

« Les Communications directes entre M adrid 
e t Irán  sont également raenacées d’une in ter- 
roption. »

tance k  ce que cette form alité a it  été néces- 
satre, e t cela peat-étre  uniquement á  canse da 
rappel de Chewket-Pacha.

Amérlque*
W ashington, 16  féTrier. — La Chambre des 

Représentants a  adopté le bilí de M. B atler 
re la tif k la distribotion de l’indemnité ac- 
cordée p a r le tribí7nal de Genéve.

Le bilí reconnait les droits des propiiétaires 
des vaísseaux e t des cargaisons, ainsi que des 
officiers, des équipages de ces vaisseaax e t des 
vaisseaux de gaerre  qni ont été dé tra its  ou 
captnrés p a r des croiseors confédérés.

— L ’événement qni cause le plus de scan- 
dale en ce moment aux E tats-U nis est la  dé- 
couverte des nombreuses manceuvres frauda- 
leuses qui ont eu lieu au sujet de Tétablis- 
sement du Crédit Mobüiec, et finalemeut sa 
compléte déconfiture :

Des hommes qui avaient été jusqu’ioi au- 
deesas de to a t soap^on, se trouvent compléte- 
ment compromis dans cette  tris te  a ifaire; 
parm i ceux-ci on cite le vice-président des

les pourraient Stre meilleurcs. H s’ensait, d it avenues e t renouvelables chaqué fois qae Ton 
la O o rre s p o n d a n c e ,  *  que les membres de la  ¡ en fait la  demande. Ces permissions, que dóli- 
commission dea Trente et M. de Broglie agí- i vre le général R iviére de midi k  ane heure 
ront avec beaucoup plus de prudence qu’iis ■ seulement, s’accordent trés-difficilement. * 
n ’en auraiont montré si, par le fait de la fu- ! ---------

T u r q u l e .
ÉGTPTE. — Le M o n ite u r  égyp tien  donne les 

détails Buivants sur Taccueil fait par le khé- 
dive á  Ziver-Bey, prem ier chambellan du sul­
tán , envoyé p a r Sa Hautesse au Caire avec la 
mission qu’on va voir.

<  A rrivé k  Alexandrie sor un vapeur de la
m ^ io e  inipériale, Ziver-Bey fa t re«a i  A lexaa- I K V o T k  T

m  lee dee’f l n a t e . ^ e f t o
< e Z Z Í l  Á  1.  " “«‘“i”'’ de sénateure, membres du Con-

g a r d e L ™ ’ d ' u t é t t  n l l r “  ̂ S e  

v Z B " e r r u ; e \ u r u c e T u r r ¿ & S ^  E ta ts  r s e ‘“T l “
p ré t á  lui donuer daos le palais de Kasr-el-Nll. 7 a  ^  a f  ™
Deux bataillons d ’infanterle qui étaient raugés i  Plns'eurs repnses et de
sena les arm es dans les cours de ce palais lui 
o n tre n d u le s  houneurs m ilitaires. Le khédivc
le requt, entouré de ses flls, de ses gendres, et fiv i-

« un  seconu oraieur, aont nous ne connais- | ¿es L u t s  fnn^tiomiflirPí ñ l  PFcrvní-t «ni n’avait jam ais regu du président du
BOUS pas la qualité ni le u„m, « t observer d la “ L m I  Ames) aucune somme d’argeut d
mamfestation que des raisons raajeures von- T,r6Qí.Tit« h'oW /I iÍo quelque époque que ce soit, il arrive que
laient que la nouvelle université, comme point I ¿ e u i fils dn khídivfl i  «Pti dpmr irpnri o présente un chéque portan t la men-
stratégique, restd t m ilitairem ent occupée. • P^^able k . S . C .  o u  a u p o r t e u r .  »

u n e  au tre  manifestation plus iníportante | “  ^ r e ^  ^  u Z v  * ^ 1*’
au grade de m uchir les deux fils du khédive, “ a « 'f

ule a  été cldtnrée p a r des salves d’artillerie  ti- Í 7 Z  ™
ríesi dft la pjffldfliio lui-méme, d u n e  somme identiquement

.  Le sSríeudemaiu, Ziver-Bey a présenté au f ”™ 
khédive les cadeaux du sultau! lis  cousistent T a  7
eu une magnifique tabatiére eurichie de pierre- L Z I m ® "”
ríes merveilleuses pour le priuce T ew fik-L cha, c r o ^ t t  fermement d 1’iutégr.té
e t en broches de la plus grande richesse pour t, i  a» a f  .  i
chacuue des nouvelles mariées, les deux filies 7  - a 7  “ “ r í  “
du khédive e t ses deux belles-filles. Une bro- ’ “ “ “
che d’un graud prix a  été aussi o fe rte  au uom T  ‘‘ f
do la validé sultane d la princesse Fatim é, ?„i - Z i o n e r  2 ®
filie alnée du khédive, e t un trds-riche bracelet « 7 ?*̂  ® \  Z  ^  
d sa scenr la  princesse Zelnab. * e?t Prouvé qu il est incapa-

^  ' ble, e t les causes qui doivent amener son tm-

qne celle dont il vient d’étre  parlé fut celle des 
ouvriors convoqués pour deux heures de Ta- 
prés-midi sur la place de Catalogne. L a  mani­
festation demandait en tre  autres choses 1* le 
renvoi dans leurs foyers des soldats obligés k  
un Service, afin qu’iis puissent se livrer á lears 
occupations h ab itue lles; 2 ® Tarmement du peu- 
ple trav a illeu r; 3® Tautonomie m unicipale; 4® 
diminution des heures de tra v a il ; 5® augraen- 
tation des salaires.

« Vers trois heures. aprés que (a foule eut 
occupé la place, plusieurs orateurs s’installé- 
ren t k Tuu des balcons de la maison G ilbert 
e t prononcérent des discours en idíorae cata­
lán se term inant p a r les cris de : « Vive la  ré- 
poblique démocratíque fédérale ! Vive l ’Asso- 
ciation ! Vive la Société Internationale des tra- 
vailleurs I »

< La m anifestation se m it de saite  en m ar­
che, banniére en té te , e t prenant par la Ram-

« U n splendide dlner avait été préparé ce L" T  # ¡  ^  , - T -  V a;  a
méme jour en l’houneur de l’envoyé du sultán «“  [évocat.ou doiveut é tre  p ré sen -.
dans le palais d’Abuddin, Le khédive douna des i »
marques de la plus haute bienveillance á  Zi- caose est jugée alors par le Sónat. 

Sur ces entrefaites, M. Colfaxw c , uaum oic  cu  lOLo, c t  lu o u a u i par I v er-B ev  II Ip fit ftS9Pr»ir bpq rfttiia ílane oa irm I e iiu e ia u e s , iíl . r ^ l i a x  a  q u itté

fonctionnaires n i  I etrange coinciaence.
la place de la Constitation.

« Lé, tan t curieux que manifestanta, on comp- 
ta it de 4 á 5 mille persoones assem blées; les 
discours recommencérent de plus belle du haut 
du balcón principal du palais de la dóputalion 
provinciale.

« Cette étape terminée, on se rendit ensuite 
devant le palais du gouverneur civil. Une dé- 
légatioii d’ouvriers se rendit aupréa du gou­
verneur, et celui-ci, parlan t du haut du b a l­
cón et s'adressant k la  m anifestation, déclara, 
il ce que nous avons pu comprendre, qu’il se- 
ra it accordé aux ouvriers une réduction dans

ont pris p a rt k  ce banquet. Zi­
ver-Bey a été invité le soir k  souper dans le 
palais de Koubó chez le prince Tewfik-Pacha.

« Comme on voit, gráce il la  sultane validé, 
les relations du sultau  avec le khédive sont en 
ce moment on ne pent plus amicales. »

montenegro.
(C o r re s p . p a r t .  d u  J ournal de St-Pétkrsboürg )

Vienne, I "  (13) février.
D’aprés des informations de Cettigné, toutes 

les heures de travail, qui resteront fixéesá dix |  les difficultés qui avaient surgi entre la Porte 
heures, et que les salaires se régleraient d ’a -1  e t le Monténégro, k  la  suite du conflit de Li- 
prés le travail accorapli p a r chaqué ouvrier. |  povo e t du renvoi de Scutari de l ’agent mon- 

'  i “ lam anifesta- |  ténégrin, sont su r le point d’étro définitivement
aplanies.

AMÉRiQUE Dü SUD. — Lc télégramme qui a 
annoDcé les terribles effets de la prétendue 
conspiration de Lima a jou ta it c e c í; « Une 
maison commerciale bien connue e t compromise 
dans cette affaire avait avancé de fortes som- 
mes aux conspirateors dans le but de s’empa- 
re r de papiers e t d ’obtenir le contróle do 
guano. »

tioD s'est dissoute.
« Dans la soirée on a  de nouveau illunainé la 

fiifade du palais de la dépatation provinciale, 
ainsi que cello de THótel-de-Ville. Ont été 
également éclairés les diffórents ódifices du gou- 
vernement, les balcons des divers casinos et 
les salles de séance des divers comités 
blicains. »

repu-

D’on cóté, la Porte, aprés avoir pris con- 
naissance du résu lta t de Tenquéte faite sur les 
lieux mémes, e t qui prouvait que le conflit 
avait été provoqué p a r les autorités m ilitaires 
turques de Kolachine, s’est m ontrée plus mo- 
dérée dans ses exigences, e t a  changó d’a tti- 

L e  m ém e Jo u rn a l p u b lie  t ro is  p ro c la - I tude envers le gouvernem ent princier, tandis 
m atíons qu i v ien n en t d ’é tre  lancées p a r  I Taatre cóté, le prince Nicolás, con-
tro is  com ités ré p u b lic a in sd e  d iv erses  nuan- I vaincu lui-méme des dispositions pacifiques de 
ces, qui e x is ten t d an s  la  v ille de  B a r -  I la  Porte  & son égard, s’est abstenu de formuler 
celone. I ses griefs e t a  préparé ainsi la voie k  nne solu-

tion ultérieure des questions pendantes. II a 
Madrid, 16 février. —  D’aprés des nouvelles I méme táché de ménager pmdem m ent les sus- 

re^ues de Li^bonne le 15, le gouvernement a I ceptibilités de la P orte  pour éviter tóate  re-
roi Amédée ne dé- I proche de vouloir susciter gratu item ent des

a n L lc ^  ^qu°un d é ire t p a ra ltra  de
rétablissant dans leurs grades les officiers qui ®n a  vu dans
avaient refusé le serm ent. I labsten tion  de la P orte  de poursm vre le débat

On assure que MM. Serrano e t Sagasta ont I conflit une espéce de satisfaction que le 
obtenu de leurs partisans l’adbésíon compléte gouvernement tu re  voulait lui donner indirec- 
k  l^ rd re  de choses actuel. I tement, p a r Taveu tacite de la  culpabilité de

que MM. Topete et Sagasta quitte- i ses au toritfe  de la frontiére.
. I On pent done supposer avec certitudo que

I ¿e L íP»™ d® plus remise sur le
tapis et qu’on finirá p a r s’entendre

CERNIERES NOUVELLES.
FBANCE.

On lit  dans le J o u r n a l  d e s  D é h a ts  á la date 
da 17 février :

« C’est aojourd’hai, comme on ne Pignore 
pas, que la commission des Trente, officielle- 
ment convoquée & cet effet, doit entendre la 
lecture do rappo rt de M. de Broglie. II serait 
done sans in térét de reproduire les supposi- 
tions qui ont cours sur le caractére probable 
de ce document. Nous trouvonscependantdans 
la G o r r e ^ o n d a n c e  u n iv e r s é l le  quelques indica- 
tions k  cet égard qu’il nous para it bon de sl- 
goaler. On sait ou’ii a été parlé derniérement 
d’une légére indisposition de M. de Broglie 
qai ne lui au ra it pas permis de term iner son 
oeuvre aussitót que Pon s’y  a ttendait. Les 
sceptiques, qui ne veulent pas que ríen  arrive 
naturellem ent dans le monde politíque, se de- 
mandaient quelle raison poavait avoir le rap- 
porteur de la commission pour étre malade.

« D '& p r é s \s .G o r re s p o d a n c e u n iv e rs e U e ,  ce rap- 
portGur attendait, pour se bien porter, des nou­
velles positives de la fusión; et, selon que ces 
nouvelles seraient plus ou moins favorables, 
le rapport devait é tre  plus ou moios agressif 
contre M. T h ie rs ; or il para lt que les noavel-

sion, ils s’étaient eras les m aítres du terrain . 
C’est, ajoute-t-elle. dans cette considération de 
prudence qae se trouve, á  vrai dire, le deruier 
espoir de la conciliation, conciliation relative 
bien entendu, e t qui n ’est, k  proprem ent p a r­
lar, qii’un ajoarnem ent, car les partisans de la 
fusión ne perdent pas encore to u t espoir. »

—̂ Un correspóndant parisién du J o u r n a l  d e  
B r u x e l k s  a recueilli des détails inédits, dont 
il garan tit la  parfaite  authenticité, sur Pétat 
actuel de la procédure dirigée coutre le maré- 
chal Bazaloe, e t que nous reproduisons en lui 
en laíssant la responsabilité :

*  líC rap p o rt du général Riviére est term iné 
et sera déposé en tre  les mains du général Ponr- 
cGt, commissaire du gonvernement, du 2 0  au 
26 de ce motó'. Ce rapport e st généralement 
écrit dans nu esprit m alveillant, é l affocte de 
tra ite r la quéítion politique de préférenoe aux 
questions t ^ n i q u e s  e t m ilitaires,' ^

« Le général R iviére s’étaít mís'd^abofd ^ la 
recherche de cette idée, e t avait essayé de 
prouver que le m aréchal avait voulu trah ir  
Pempereur. Aprés avoir vainement dirigé son 
instraction dans ce sens, le général a cherché k  
proaver que c’é ta it le  goavernem ent du 4 sep- 
tem bre e t non Pemperenr que le m aréchal 
avait trah i. Parm i les inform ations qui ont été 
l’objet de recherches minotieoses, il faut citer 
la salvante : on a  cherché é proaver que le ma­
réchal avait, p a r sa faute, ikissé prendre les 
drapeaox par les Prussiens dans l ’arsenal de 
Metz.

« Interrogó sor ce point capital, le m aréchal 
Bazaine a  répondu qu’il avait donné Pordre au 
général Soleille de brüler les drapeaox. A ttein t 
d’une cruelle m aladie et hors d’é ta t de se ren- 
dre k  Versailles, le général Soleille, interrogó 
en vertu d’une commission rogatoire, a  répondu 
« qo’il n ’avait pas soovenir d’avoir rega cet 
ordre. * Le m aréchal se voyait dans Pirapossi- 
bilité de dém ontrer la vérité do son assertion, 
lorsque daos le cours de Pinstroction, le génó- 
ra l  Desyaax est veno, lui, déclarer qu’il avait 
été témoio de Pordre donné par le m aréchal au 
général Soleille. Nouvel interrogatoire de ce 
général, auquel la mémoire est revenue. et qui 
a en effet déclaré avoir requ Pordre de faire 
brüler les drapeanx.

* Le m aréchal se défendra énergiqueraent 
contre Paccusation de n’avoir pas tenté un ef- 
fort pour rompre les lignes prussiennes. Le 
maréchal, déroulant les cartes de Metz et des 
environs, e t raontrant les points stratégiques 
de Pennemi, disait derniérem ent á  un de ses 
v is ite a rs : J e  serais sorti de Metz avec mon ar­
mée. Arrivé ü tel point, j ’aurais eu encore 
50,000 hommes, á  tel au tre  point 20,000, e t en 
a rriv an t sur les bords de la Loire, peut-étre 
pas 10 soldats. S’il est un général fran jáis qui 
ose me démentir e t soutenir le contraire, que 
Pon rae fusille.

« Parm i les incidents extra-judiciaires qui 
s’éléveront, je  m entionnerai le su iv a n t: il sera 
prouvé, au cours des débats, que trois officiers 
avaient fomenté un complot k  M etz pour ren- 
verser le maréchal Bazaine et le remplacen par 
un comité de défense. Les noms de ces trois of* 
fíciers sont ceux du général Clínchamp, colonel 
Dandelot et capitaino Rossel. Ce dernier a, au 
reste, parfaitem ent avoué sa participation k  ce 
coup de main railitaire.

< M. Thiers a fait une ten tative auprés de 
M® Allou pour le p rier de présenter la défense 
du  maréchal. L ’ancien b&tonnier de Pordre des 
avocats a  refusé, ta n t que M* Lachaud ne Pin- 
v itera pas lui-méme á  plaider. Pour le mo­
ment, il est k  croire que MM®* Allou e t L a­
chaud seront les défenseurs du maréchal. Le 
prem ier s’occuperait particuliérem ent de la dé­
fense au point de vue m ilitaire. Quant k  M® 
Lachaud, tó a te  la partie  politique lui serait ré- 
servée.

« Le général Pourcet pourra donner ses 
conclusions d’ici á  la fin du mois. E lles seront 
transmises au m inistre de la gaerre. Mais si la

dans des circonstances aussi critiques, e t avec 
la rapidité que commaBdent la gravité’da péril 
e t une situation extréme, an sala t de la dérao- 
cratie, qui est la  base de no tre  politique, aa  
salut de la liberté, qui est la base de notre 

iTALiE. ' I droit, au sala t de la nation, notre mére immor-
Rome, 17 février. —  H ier le ro i a été re^u I telle et chérie, poor laqaelle nons sommes toas

au tliéátre p a r Ies acclamatious de : *  Vive le 
roi d’I ta l ie ! vive le prince A m édée! »

— On lit  dans le J o u r n a l  d e  B o r n e  :
« Noqs avons recueilli quelques nouvelles 

informations relatives aux événements d’Es- 
pagne.

« L e  ro i a  regu la premiore nouvelle par 
Pentremise de lord Paget, m inistre d’An- i . .
g leterre. La dépéche é ta it concue en ces te rm es : arraées étrangéres, menacés par cet illaa-

« Tout est fini. -  E crira i. « amédée. » ' í®  ^®°*®-<í«i semblait poaséder le secret de la
* Le roi a  d’aboid  étó trés ému ; mais les ' J®®traction e t de la gaerre, confinés dans une

sentiments unánimes de la population italienne * . “ paraissait se rédnire le te rri-
ont été pour lui un grand sujet de consolation. de la nation, nos^ péres non-seolement

*  L ’envoi de la flotte anglaise s’expHque par ¡ la patrie, mais ils créérent la so-

diaposés k  sacrifier sans effort, non-seulement 
nos idées individaelies, mais notre nom e t no- 
tre  existence.

■c Au commencement de  ce siécle, nos péres 
ont rencontré des circonstances plus difficiles, 
et ils ont su les dominer en s’inspirant de ces 
idóes e t  de ces sentiments. Abandonnéa par 
leur roi, le sol de la pa trie  é tan t envahi par

la raison que la  nouvelle de Pabdication a passé 
par PAngleterre, les au tres voies de communi- 
cation ayan t été interceptées.

« Le roi a été fort touché de cette nouvelle 
preuve d’am itié du cabinet anglais.

« Le ro i d’Espagne a été accorapagné jasqu’á 
la frontiére par notre m inistre á  M adrid, M. de 
B a rra ! ; il a  dü faire ha lte  on route k  cause de 
la santé de la reine.

« Le roi reviendra directem ent en Italie, 
sur un navire de P E tat, lorsque la santé de la 
reine sera complétement rétablie. »

ESPAGNE.
Les joarnanx de París que nous venons de 

recevoir nous apporten t le texte du raessage 
d’abdication du rol Amédée. II est de tout 
point conforme k  celoi qae nous avons publié 
pías haut d’aprés P a r i s - J o u r n a l .  Le T e m p s  et 
le J o u r n a l  d e s  D e b á is  publient aassi la ré- 
ponse faite par les Cortés aa  message :

E n voici le texte :
* S ir e : Les Cortés souveraines de la nation 

espagnole ont écouté avec un respect religieux 
Péloquent message de Votre M ajesté, et elles 
ont vu dans ce noble langage, dans sa droi- 
ture, son honneur e t sa loyauté, on nouveaa 
témoignage des grandes qualités qai élévent 
Pintelligence e t le caractére de V otre M ajesté, 
ainsi que de son am our pour sa secoude patrie, 
laqaelle, généreuse e t vaillante, jalouse de sa 
dignité ja sq u ’é  la superstitíon, e t de son indé- 
pendance jasqu ’á  Phérolsme, ne peut oublier 
qae Votre M ajesté a été le chef de PE tat, la 
personnification de sa soaveraineté, la  pre- 
miére au torité  légale, e t ne peut méconnaltre, 
qu’en honorant e t en élevant V otre M ajesté, 
elle s’honore et s’éléve elle-méme.

« S ir e : les Cortés ont été fidéles au mandat 
qu’elles tenaient de lears électeurs, et gardien- 
nes de la légalité qu'elles ont troavée établie 
p a r la volonté de la  nation et PAsscmblée 
constitaante. Dans tous leurs actes, dans toa- 
tes leurs décisions, Ies Cortés sont restées dans 
la lim ite de leurs p ré ro g a tiv es ; elles ont res­
pectó les volontés de Votre M ajesté e t les 
droits a ttríbaés k  V otre M ajesté p a r notre 
pacte constitutionnel. En proclam ant ce fait

ciété moderne sur les ruines dispersóos des so- 
ciétés antiques.

« Les Cortés savent que la nation espagnole 
n’a  pas dégénéré, e t elles espérent ne pas dó- 
générer elles-mémes des aastéres vertus natio- 
nales qui distinguérent les fondateors de la li­
berté en Espagne. Quand lesp érils  seront con- 
juré.s, quand les obstados seront vaincas, 
quand nous sortirons des difficultés qu’entralne 
avec elle tóa te  époque de transition  e t de crise, 
le peuple espagnol, qui, tan t qneV otre M ajesté 
Testera sur son noble sol, lui donnera toutes 
les marques de respect, de loyauté e t de consi­
dération, parce que Votre M ajesté le mérite, 
parce qae son augusto épouse le mérite, parce 
que ses enfants innocents le m éritent, ne 
pourra offrir k  Pavenir une couronne ü Votre 
M ajesté, mais elle lui offrira une autre dignité, 
la  dignité de citoyen dans le sein d’un peuple 
indópendant et libre.

« Palais des Cortés, 11 février 1873.
« (Soivent les signatures du président 

Riyero et des m inistres). *
Le ddc de la Vlctoire a  adressé au nou- 

veau goavernement son adhésiou en ces te r ­
mes :

A Logroño, 13 février
« Qae la volonté nationale s’accom plisse! 

telle a toujours été et telle sera toujours ma 
devise. Les corps législatifs, dans Pexercice de 
loor soaveraineté, ont proclamé la république 
que je  salue avec vénération, e t je  víens expri- 
mer mes plus profonds rem erclraents k  mes- 
sieurs les membres composant le pouvoir exé­
cutif pour les hommages dont ils ont bien voulu 
honorer le vétéran de la liberté, qui, étranger 
k  toutes vues personnelles, n ’a  jam ais eu d’au- 
tre  am bition que le bonheur de sa patrie.

« BALDOMERO ESPARTERO. »

D £ B N I £ ¡ R E S  D É P É C H E S .
AGENCE INTERNATIONALE

Calcutta, mercredi 19 février. 
O n e s t t r é s  s a tis fa it  ic i de  la  d é lim ita - 

tio n  des fro n tié re s  de  l ’A fg h a n is ta n  te lle  
qu’e lle  e s t é tab lie  d an s  la  dép éch e  du  

, , p rin ce  G ortchacow  d n  19 (3 1 ) ja n v ie r . D es
trés hautem ent e t tres clairement, pour q u e ja - | envoyés d u  K a sc h g a r  s o n t a rr iv é s  ici 
mais ne retoinbe sur elles la  responsabilité d ’an I 
conflit acceptó par elles avec douleur, mais 
qu’elles term ineront avec énergle, les Cortés
déclarent k  Punanimité que V otre M ajesté a 
gardé fidéleraent, trés fidélement, le  serment 
prété le jou r oü E lle  accepta des mains de la 
nation la couronne d’Espagne ; e t c’est un mé­
rite  glorieux, trés glorieux, á  une époque d’am- 
bitioü et de dictature, oü les coups d’E ta t et 
les prórogaí-ives du pouvoir absolu a ttiren t les 
pías humbles, que de ae pas céder k  la  tenta- 
tion sur ces hauteurs inaccessibles du tróne ; 
c’est un mérite qu’atteignent seulemeut quel- 
ques hommes privüégiés.

« V otre M ajesté pourra dire dans le silence 
de la re tra ite , au sein de sa bolle pa trie , au 
foyer de sa faraille, que si un homme avait été 
capable de changer le cours des événements, 
Votre M ajesté, avec son éducation constitu- 
tionnelle, son respect pour le droit légal, y se­
ra it  parvenue complétementparvenue complétement e t absolum ent. 

d a ted u  proeés n ’est pas fixée vers le 15 raars, j Les Cortés, pénétrées de cette vérité, auraien t
le m aréchal Bazaine, qui est prisonnier depuis 
neuf mois, perdra saos dpute patience, et s’a- 
dressera á  un député pour demander des juges, 
k  Paide d’une interpellation, ou tou t au moins 
par voie de pétítion.

« L a  captivité du maréchal est chaqué jou r 
plus dure. Ou n’a laisé auprés de sa  personne 
qu’un parent, le capitaine Clapeyron, ses deux 
aides de camp ayan t dü ,5 ’éloigner p a r ordre^ 
11 devient trés-difficile de péuétrer auprés du 
m aréchal; les permissions anciennes sont non

fait les plus grands sacrifices pour obtenir de 
V otre M ajesté qu’elle se désistát de ses réso- 
lutions e t qu’elle re tirá t son abdicatiou.

« Mais la  connaissance qu’ont Ies Cortés du 
caractére ' inébranlable de Votre M ajesté. la 
justice qu’ellcs rendent á  la m aturité de ses 
idées e t k  la constance de ses résolutions, les 
erapéchent de demander k  Votre M ajesté qu’elle 
revienne su r sa décisipn, et les décident k  lui 
notifier qu’elles ont assuraé le poavoir saprérae 
e t  la soaveraineté de la nation pour pourvoir,

A u t r e  d é p é c h e .
Londres, jeudi 20 février, 

Le T im e s  assure que le gouvernemeiiit 
portugais a exposé aux puissances les pé- 
rils que fait courir au Portugal la prb- 
clamatioQ de la république en Espagne, 
et qu’il a requ des assurances satisfai- 
santes.

Un soulévement aurait éclaté á Lis- 
bonne, mais il aurait été réprimé.

On mande de Dublin qu’aprés Paequit- 
tement de 1 évéque Duggan, le procureur 
royal a déclaré qu’il renonqait, quant a 
présent, á poursuivre les autres accusés.

BODKSí DE BERLIN DD 20 PÉVRIIB 
C o w rs  d u  e h a n g t .

A 3 semaines sur St-Pétersb., 9 l‘ 1 /8  th. uour 100 r.

P r u  des billete de crédit russes 83 th. pour

Prix de la demi-impériale 5 th. 16 silb.
Lmprunt russe de 1822 93 1 /2 .
Lmprunt russe de 1862 92 1/4 .
Obligations coasolidées de 1870 92 8 /8  
Lmprunt russe 3 0/0 67 1 /8 .
1®‘‘ emprunt k  lots et primes 129 8 /4 .
2® emprunt á lots et primes 131.
5® emprunt (1854) 77 3/8.
6® emprunt (1855) 91 1 /a
Obligatious du chemin de fer Nicolás 761/2

de la Grande Société des chemins de fer

I* Société du chemiu de fer VarsovieCD 6 j 4.

ront

grande sérénade á M. Castelar.
11 y avait une foule considérable devant 

la maison de M. Castelar, laqaelle é ta it illa- 
minee.

M. Castelar a  d it que la république est des- 
tmée á unir toas les Espagnols.

II a recommandé aux répablicains le calme 
et la modération.

Cartela^* !̂^  ̂ ^ république! Vive
_ T T). . I so l'd isant cahier de spécification qui sert de

D iario, de Barcelone, du 14, annonce I base pour Paplanissement de toutes les ques- 
á r iÁ  spéciale arrivée de Ma- tions de frontiére.
Catalogne^^^Du^r “ P‘ ®̂̂ ”®'8 énéral d^ Mais, gráce aux différentes interprétationsaiaiugne, par le chef du pouvoir exécutif, *

‘“ “ édiatement le vapeur L e p a n t e  k
-  lanon, pour ram ener en Espagne les pri-

republicaiusdétenusdans la forteresse 
ue cette place.

ROÜRSE DE S T - P É T E R S B O Ü R G  DU 8 FÉVRIER 1873.
aussi sur

la question des droits des habitants de Kola- 
chine k  la  possession d’une partie  du te rrito ire  
de Lipovo, droits contre lesquels du reste le 
gouvernement princier n ’a jam ais protesté, 
d’au tan t plus qu’iis o n t été reconnas par la 
commission de délim itation tarco-raonténé- 
grine, quoique assez vaguement défiuis dans le

jCHANGE, FONDS PÜBLICS. CHEMINS 
______________ DE FER.

COUEB DU CUANGE EN AEGENT.
L ondres.. . ■ 8 mois, p.
Austerdam . 8 mois, cents 
HAUfiODRa. ■ 3 mois, mt.
París.........8 mois, c
Bbloioüs .. 8 mois, cent.
Berlín. . . 15 jours, th. pour 100 r.

qu’on pourrait donner aux term es du cahier, 
on croit qu’une entente á Pamiable, avec des 
coDcessioDS m atuelles, sera le seul moyen de 
résoudre la  question. Cette entente, ta n t dési- 
rable, est trés possible, parce que le gouverneur 
général de la Bosnio, Moustapha-Assim-Pa- 
cha, qui a  soulevé la question, a toujours été 
disposé k  en tre ten ir les meilleures relations 
avec le priuce Nicolás. L a  présence de ce haut 
foDCtionnaire ottom an dans une province limi- 
trophe du Monténégro peut é tre  considérée 
comme on gage de la conservation de la tran- 

« Le drapeau de la république flotte enfin I ®*̂ transfert de Seraíévo k  Scutari,
sur tout le territo ire  possédó p a r la race esua- I remplacement de Cbewkot-Pacha, avait 
gnole en Amérique. Nos Antilles forment 
bÜqoe intégram e d’une grande répu-

J ’espére
____. '  ' . T  H

m’au-

VALEURS NON L IB É R É E S.

“  dans le S o ir  :
n iJ iM  Castelar, k  peine installé a a  mi-

coarant, a  adressé la 
Araéricains da Sud de-

meurant k  París.
ministre des affaires étrangéres de la 

íftnv« “f  espagnole salue avec effusion les 
p jr is ;  Sud q u iró s id e n tá

C h o m in s  d e  
(actioDS).

fer

. . 9 ue le profoud amour que j ’ai
to u jo u p  montré pour PAmérique du Sud
l^orise á  vous demander d’éclairer Popinion pu­
blique de ces loiutaines coutréea, afi^a Qu’elles 
comprennent la  nécessité qu’ii y a de feire de 
la conservation du drapea^
gnol sur une partie  du territo ire  américain. le 
gage d nne unión éternelle entre le vienx et 
nouveau monde. »

— Le T im e s  a regu de París la dépéche sal­
vante :

«14 février.
« On assure que don Carlos est en tré  en E s­

pagne aujourd’hui.
*  II n’est pas exact que le goavernement 

franjáis ait donné Pordre á  son am bassadeur á 
M adrid de reconnaítre la répabliqae. Le gou- 
vemement frangais n ’a encore ríen d it e t il n ’a 
pas, non plus, été sondé sur la question. II n ’a 
done pas été mis en demeure de faire aucune 
déclaration, »

— Le S o i r  publie, á la derniére heure, la 
houvello sa lv an te :

« Une dépéche privée de Bayonne, datée de
matin et dont on nons donne communica-

en remplacement de 
prodnit une certaine sensation parm i les Mon- 
ténégrins.

Du reste, quelque temps aprés la Porte  ré- 
voqua cette nomination et fit réinstaller Mous- 
tapha-Assim -Pacha á  son poste de gouverneur 
général de Bosnio, tandis que M oustapha-Pa- 
cha-Phosphare recevait le poste de Scutari.

La question de l’agent monténégrin dans 
cette derniére ville a  été réglée aussi d’une 
maniére trés  satisfaisante. Comme la Porte 
avait déclaré précédemment qu’elle n ’avait rien 
k  objecter en principe contre la présence d ’un 
fondé de pouvoirs monténégrin k  Scatari, mais 
que le renvoi de Pécovitch n’é ta it qa’nne me­
sure exceptiom elle, motivée principalement 
par les mauvais procédés de Pécovitch á  Pé 
gard des autorités turques, le prince Nicolás se 
deeida k  nommer un  autre  ageut dans la per­
sonne de Rado Plam énate, homme connu par 
son caractére calme e t conciliant. Plaménate 
muni d’une le ttre  du prince Nicolás, se rendit 
k  Scatari, oü il re^nt nn accneil trés favorable 
de la p a rt da  gouverneur général Chewket-Pa* 
cha. Qnoiqne ce hant fonctionnaire n’a it pas 
répondu Jnsqu’á  présent k  la  le ttre  du prince, 
ce dem ier semble n’attacher que pea d'im por-

Libau.......................
Brest-Graévo (70).. 

iMoscou-Brest........ .

V a lo u ra  in d u s t .

iBanque internat. de 
St-J?éterab P® ém.

» » 2® ém.

lOblig. 6  0/0 du Moni 
de Piété (126) .. .

iSociété d’eutrepóts 
sur Golodal (lOu)..

lLlo;á ruase (250).. 
|Banq. Russe pour le 

comm. étrang. (100) 
Idoc. russe Métall. et 

de CoDStr. mécaniq.

¡Banque de commcrce 
d’Azow-Don (175)

ISanque decommerce 
de Riga (150)........

¡Banquede comm. de 
Rostow sur Don (175)

Banque d'Esc. de St- 
Pétersb. (75) 2* ém. 

Act.de la Banque f  onc.
de Toula (50).........

Act. de la Banq. fonc.
. de Poltava î SO). .. 
Société russe de Úons-

truction (50).........
Comp. du Nord des 

assur. et d’eotr. des 
march. avec ém. de 
warrants (125)

Act de la Bauq. fonc. 
Varosl.-Kostr. (62Vi) 

Act. de la Bauq. fonc. 
de Nijni-Novgorod- 
Samara (62>̂ ) ■ - -

Banq. de com. Kama- 
Volga II* Em. (260)

Ach«- Vea-
teura. deort.

216 217
141»/* 142»/*

107 —

187 138»/*
— 42

227 229

m ' h 166

— 152

—

-  (

Vent«s
faitei.

141V», 142

138 Vi , 138

165

-  600

DEHl-IMPétUALB

< r. » c. « r . « c.. ‘ r. *  c.

4 0/0 Mét. Février, < «

< » Aoüt « <

Escompte 6 1/4 r., 7 r. 0/0

Ache- Ven- TENTES
teur*., deán. faitea.

Bülets de Banq. k b ^ h
D® émiss. 95 95»/e —

d® 2® émiss. 94»/i 94‘/i 94»/*

d® 3* émiss. 94»/4 — —

FONDS PÜBLICS.

106»/»
1  5®/o D® série 1820 —
?  5»»/o 2* sér. Roths. — —
<  50/0 5® série 1854. 91»/* 91»/4
S 5»/o 6® série 1865 — —
g \  6®/o 7® série 1862. — —
1 4®>D®sériel840 —
2  4®/o 2®, 8®, 4®aérie. — —
g 4°/o 5® aérie ....... — —
” \  4®/o do í'inlande - 

emprunt iutérieui
—

á primes 186-1. 152*/* 153'/4 —

2* d* 1866. 154»/* 155 154»/i
5®/oCertiiic. de rachat 91*/4 92 91'/*
5»/i */o d° de rente. 
Ubi. de la Banq. fonc.

94*/4 95 94*/s
de St-Pétersb. 6®/o 

Obi. de la Bauq. fonc.
90 90»/4 90»/i

de Moscou 5V«- 
ObL de la Bauq. fonc.

87»/i — —
d’Odessa 5»/* ®/o .. 84»/* — —

Lettr.degageikl25r. 
de la Soc.dul

— — —
Cr.fouc. mut.) 
deRuss. áó®/o(álOOr. 107»/* 108

Lettres de gage de la
Bauque lonciére du 
gouv. de Khersou. 

Lettres de gage de la 
Banq. touc. du gouv. 
de Kharkow 6®/o.

88 88»/4 68,88>/4

90 90*/i 90*/i

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

V a le u ra  in d u s t r ie  lie s .
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de 8 t-Pét. 
Banque de comm. Votga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie ..
Banque privée de K iew ............
Banque de com. de Réval 1®® ém.

» > 2* ém.
Banque d’Escompte de Varsovie 
Panqué de commerce d’Odessa ■. 
Banque de comm. de Nicolaiew.. 
Banque industriclle de Kiew . ..  
Banque fonciére de Kharkow. .
M o n td ep ié té ..............................
Garde et uant. des effets et mai'c.
Lombard privé de St-Pétersb___
Compagniedes eauxminerales. 
Compag. gaz de St-Pétersbour^. 
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Compagnie du gaz d’Odessa—
Filature de c o tu n .......................
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(Jomp. des cond. d’eau de St-Pét.
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Lzpl. des carr.Pout.-Antonovsky 
Cumpag. de tauuene de Viadimir.
O o m p ag u ies  d ’a s s u  ra n e e s  

contre Piucendie
Premiére comp.............................
Secoude comp................................
L a  t iu la m a i id r e ..........................
Comp.de St-Pétersbourg.............
Comp. moscovits...........................
De Kussie .............................
Réassurance 
Société d’assurance de commerce

d” Burla viu...
Montime ei Uuvmie 
Des trausp. par eau et par terre,

A’ade-ioa................. ..................
D v iga tel........................................
Russe coutre la gréle .................

C o m p a g n io s  d e  n a v ig a t io n .

A vapeur Volga............. j .............
d® S a m o lc t .....................
d® (obligatious.)...............
d® K am aet Volga............
d® e t de commerce ru sse ..
d® Wolkhow.......................

A vapeur .S e p tu n c .......................
De la mer Blaoche.......................
C a u ca se  et M e r c u r e ....................
L e  N o r d ..............................
Dniepr..................................
Ec i  voiles, le  D a u p h in . . . .  
Vulitau
De la Scheksna.
L e b s d ........................................... '
A vapeur sur le Don.................

d® surPAm our.............
Du Touage Volga-Tver (obL).

d® d® (a c t) .. '. ' 
Fort marehand de Péterhof...

yalbür
prinltire.

Ache-
teor*.

VBNTE8
faltei.

250 r. 
250 — 
100 -  
250 -  
250 -  
100 — 
100 -  
260 -  
250 — 
260 — 
200 — 
200 -  

100 -  
4U —

125 — 
40 — 
57 14*/»

loe —
126 — 
U 2 85V»

1000 r. 
1000 —  

100 —

100 -  
100 — 
lUÜ -

400 -  
150 — 
250 — 
200 — 
2(X) — 
60 ~

100 — 
100 —
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260 -  
260 -  
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250 - -  
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U 8 -
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lOü _  
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8i>/i
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30

160
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O hem ins de  fer
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C » b l n e t  d e  ]fl* I j o u I b  V 1» u
C h in t r f f í e n  d e n tis ta  

Grande rué des E cutím, a* 13, maison Weber. 
ConsultatioDS ae 10 & 5 heures. 868

p A ajoord’hui, qne les corsageg ont
pris une grande notoriété pula 

qu’on les porte tré s  longs, il aerait urgent d ’en 
référer á  M“ ** de V e r tu s  s ís u rs .  L á  nous aurons 
pour Dous guider la ceinture R é g e tU e  b reve té e , 
ce corset modéle tréa-petit, e t qui fait de si 
grands prodiges. L a  ceinture Régente est par- 
fiúte pour toutes les tailles, auasi bien ponr la 
femme minee que pour celíe qui a  de l’embon- 
point. Adrossez tos demandes S 7 .  r u é  d e  la  
C h a u s s é e  d 'A n t i n ,  ca r la ceinture Régente n’a 
aucune succursale. 0 . P . 347

BaaONNE UE spábe.

I h i  8  ( 2 0 )  f é v r ie r .

Bpeetaclea
I>u 9 février.

Uléaborg.
Kícolalat.
Tamerfor.
HeléTogf ■
PéMrsb.
KéTal .■
Dorpat . .
W indau-.
Vilna
Tarsorie .
Kiew
Odessa.--.
Nicolalíew.
SévaBtopol
Kharkow
Moscou..
K azan..
Catherínb.
OrenbourK
Riga
Stavropol
Kovoross
TiBis
ViadikaT
Kertch .
Irbit

731
734
781
742
746
742
744
m
750
759
761
767 
770 
766
762 
742 
737 
713 
729 
750 
712
768 
727 
702 

;767 
733

-  22
85

-  19 +

- 1 3 + 2
-  7 4- 1

87
2 +  9 89

+  10. 94

+

10

• SE 1 » 
O 7*

O 4 
O 2 
8 0  2 
0 6  
SO 7 

SO 5 
O 4 » 
0 6 *  

E l  
N 2 
O 1 

E  1 
N I »  
O 4 •

ÍÍV
SO 2 • 

0 8  
0 6 *  
N 0 2 «  
NO 7 

NO 2? 
NO 1 
0 “

ORANP THÉATRE.— Opéra italieu. 4* abou. 19* repr. 
— La Traviata, opéra en 3 actes. — (8 h.)

THÉATKE M AUIE —  B l. UO.lbSy F - a i í  JICOUO-
bo3. 2-e A- cu. 3-ro u 1-a k. 4-ro A- SCusbl 3a  
l^ a p a ; 1-h k. 3-ro a. o ii.: PycajiKa; cu. u s i  2-ro 
A. onepK: BpaiEtH c iija ; apia H3t 4-ro a. o n .: 
loauH’b JleñAeucEíñ. — {7 1/2 u.)

THKATRE ALEXANDRA. — jTIíCB, KOM. Bl. 5 Jí.;
H ouuoe, atTUflfl cueua nsi. pyccKaro ó a ia . 
-  (7 u.)

' Matin ne^e. * Hier ueige. * l'luie * Hier piule- 
® Hier et nuñ o r^ e .   ̂ Ilicr iieige, cbasse-neige. 
’ Hier nelge. * Hier et miit chasse-ueige. * Chasse* 
neige, uiiit neige, fort orage. ‘“ Hier grésil. “  Hier 
ueige.

¿TAT UÉBéUAU UE L’aTUOSI>UÉKE.

l!,m U )M !i)!llá !H P I
JOURNAL INTE'ftiíATIONAL, POUTIQUE. LITTÉRAIRE ET FINANCIER

j P u r u i t s i s a i i t  l e  s u m o c l i .

Directeur: ÉDOUARD SIMON.
Ce joumal, qui víeut d’entrer dans aa d ix ié m e  

a r m é t  d’ezistezice, eut le seul organe exclusive* 
ment consacré auz questions de poTitique iotema*

Sftf in téréu  ,qui ,ratUchent.
Le M e m o n a l  D ip lo m a t t m e  sult, avec une sol*

de V E m p ir e  B u s s e , et il publíe cbaque semaine une 
coirespondance de Saint-Pétersbourg.

II insére to u s  le s  d o c u m m is  d ip lo m a t iq u e s  4 me­
sure qu’ils sont liTrés k  la  publicité — A la fin de 
I’année des tables amlytiques sont envoyées 4 tous 
les abonnés, de maniére k  faciliter lea recher ches.líciiudé'pártlé^ére, le dé^loppem ent admirable

B u r e a u x :  2 6 7 ,  r u é  S a i n t - H o n o r é ,  k  P a r í s .

pRix n s  l’abonnemext :
Pour P a r ís : S i l  mois. 20 fr.; Un an, 40 fr. — Pour la Russie : Síx mois, 23 fr.; Un an, 46 fr. 

Oti «'aboniie, en RuMle, »uk bureaux de poete.

dime d’étre visitée, amasante et inatructive, maison n® 58, uerspective Nevsky, au-dessous dq m t e l  
Belle-Vue. Chaqué soir bonne musique. Grande coUection de curiosités. 382

LE MAGASIN DE JOUETS EN GROS ET EN DÉTAIL
DE

THÉODORE ROLAND
BBHLIN, Scharrnstrasse, n” 4,

¡ se recommande pour ses nouveautés, é tan t spécialement muni des articles de bon débit 
; en Russie. — Service consciencieux et á  des prix mediques, mais senlement an comptant.

Soignenx emballage. -ff- 262

L’ADMINISTRATION
DE LA

THÍATRE MicHEL. — DÍ6 Gouvemante, Lustsp. in
1 A kt; Der Pathe des Cardinals, dram. Anecdote m
2 Bildern; Yon drüben,Lustsp. iu 1 A kt; ImW arte- 
Salon erster Klasse, Lustsp. in 1 Akt; Vater Go- 
rilla, Burleske mit Gesang in 1 Akt. — (7 ühr.)

TBÉATRE BoiTFK — « Les Griftés du diable* avec 
le concours de M“*S illt; 2* abonnement 4» rep .
-  {8 h ) ^

A la suite d’uue dépression barométrique au 
Nordde la Finlande,Ies veuts forts qui régnaieut 
sur la Baltiuue ont sauté du Nord-Ouest I, l’Ouest 
et au Sud*Ouest. Le centre de la dépression se 
trouve prés d’üléaborg. oü le barométre a baissé 
de 23 raillimétres dans les derniéres vingt-quatre 
heures. La dépression k  l’Est de la Russie a un peu 
progreasé vers l’Orient. Le barométre monte au 
tíuíFEst de l’Empire. De forts vents d’Ouest, par 
un ciel chargé de nuages, régnent aujourd’hm sur 
toute la Russie d’Europe.

THÉATHE BER(}.71,'2h.Toualesjours représenla 
tion musiuale, fran^aise et rosse. 14

C T f f í f i O m n a  oCisBJieHia.

M n U m t t m  n t é t é o r o l o f f l q v e *
DE L’OBSEBVATOIBE PHY3IQTTE CENTRAL 

DE ST-PÉTER8B0UBG.

J e i id i  8  (2 0 )  f é v r ie r .

«8

Lieux. 5  '.ts M .2 ^  □ *3 '5! •§ « tí

MupoBoíI cy;ibfl xiiTOJinpcKaro cy^eÓBaro 
üKpyra 1 yuacTKa, na ocnoBaBíii 1239 ct. X t. 
1 4. CB. 3aK., BiastiBaCTi. Hac.rk;inJiKOB'b yuep- 
mefi 20 anph.ifl 1872 r. bi. r. jKnTOMitpt íbo - 
pHOKii Jlriit.iiiKH-ITaii.iiniu Tio.AÍepB npoAia- 
iiiiTL, lio iioAcyanocTii, iri.‘y{‘iain)B.ieHHriiti 1241 
CT. TOFO X Q  'línia cpoia, iiác.itacTBCHHMH upa* 
Ba cBOíi ua ociaiiuiiecH iiocaIi yuepiiieft Beaa- 
uiuiaiiiiue flenexaue K aiinraju. 1666—1

dn zenisUo iIq district de St-Péterskoorg
( G r a n d e 'S a d o v a ia ,  m a is o n  K o r o v in e ,  en  fa c e  d u  Q o s H n n o 'i-B v o r ) .

R a l e :  DépOt en compte-courant.............................................  6 0/0 ̂
íVátéve: Pour préts contre nantissement de valeurs. . . 7 1/2 0/0| 

260 Pour l’escompte des lettres de change.....................  9 0/0.

Oriza-
Oriza
Oriza
Oriza
O riza

L. LEGRAND
9 0 7 . R i i e  S a l i t U l l o u o r é ,  l* n i’lM

P A R F U M S  N O U V E A U X

E S S - O R .  I Z A l
ADDPTÉS PAK LA FASHIQN. Ayut obteau la Bédaille demérite a l'EpoiUioii nnirerselUde PaTit,1867
)^vs. 1 Onza de l’ExposiUon, Oriza souvaraui, MouBseline de l’I
Uóu(¡‘ I.egraod, 
de la Florida, 
fleiiri,
Derby-Pashion,

Oriza mignon,
Oriza royal,
Oriza suave,
Oriza de la Caroline,

Oriza Ylang-Ylaug, 
Bouquet de Foin frat- 

chement coupé.
Lys de la vallée,

Inde,
jockey-Club, 
Héliotrope du Japón, 
Parfums de la Cour. 
Fleurs de Franca,

UNE JEONE DEMOISELLE RDSSE
sacbant la musique et la théorie, désire se placer 
dans une famille étrangére; elle ue demande pour 
ses peines querentretiennécessaire. PonfVosnes- 
sensky, maiBOn n*96, log. 17. 337

\ U iU
‘I M S

0 1  
SO 2 
O 7

Pétersb.: i i i ,
9h.s.hier,759 4: l  l.S -  9.2^- 1.0 í8 
7h.m.auj.Í745 5 1 -1 2 .6 -  3.0; -  6.4 87 
lh.ap,-m.i733 ÜI-25.2 +  0.91+ 7.6 92

Depuisbier 1 h. aprés-midi — 0,4 millimétres de 
neige.

I ) u 7 ( 1 9 )  février.

Nicolaievs 
Paris.. . 
Vienne.. 
Fragüe . 
Cracovie. 
Trieste 
Rome. 
Lésina ■ 
Constant.

742 -  16 -2 7 -  8 ..
780 -  17 — 1
761 +  16 -  1 0  . .
762 18 — 1 +  11. . . .
758 +  16 — 1 +  3 . ..
774 +  14 +  3 0  . . . .
773 -  13 +  1 - 7 ,. .
774 +  15 4- 1 — 6 . .
772 -h 8 +1? -  5 . . .

0 ‘ 
0 2 * 
NO 2 
O 2 
O 2 
8 0 
NO» 

NE 4 
N E 2

‘ Gelée blanche. 
blanche

Brouillard épais. * Gelée

IJIV É T K A N f O E R  352
qui a  achevé ses études universitoires k  Vienne, 
íe s t  beaucoup oceupé de l’éducation des enfants 
et est capable de les instruiré dans toutes les bran* 
ches de Penseignement moyen, y compris les lan-

f ies classiques. désire se placer comme gouverneur.
'adres. áM  Fremern, maison .Stenbock-Fermor, 

n® 52, quai Auglais, légation d'Autriche-Hongrie.

A LOUER
uno maison sise k  Tsarskoé-Sélo, prés des écu- 
ries de la  Cour, n“ 102, k  l ’année ou pour la 
saison; meubles, bronzes, écurie, remise, con- 
duits d’eau e t bain. A visitar tous les jours de 
1 á 4 h. de relevée. Pour les conditions de lo* 
catión s’adresser k  la  maison e t é Pétersbourg 
au com ptoir des constructions du ministére 
de la Cour Im périale, quai Gagarine- 375

RESTAURANT BORREL
G r a n d e - M o r s k a i a ^  n °  1 8 ,  a u  c o i n  d u  K i r p i t c h n d i  p é r é o u lo k .

Díner du 9 février, á I r. 50 c., de 3 á 7 h.
MENU.

Potage stehi et kacha.
Longe de veau á Toseille.

Sterlets á raméricaine.
Laitues braisées á TEspagnole.

Grives róties.
Salade.

Proñtrolles au chocolat.
Café.

ARRIVAGE CHAOllE JOGR D'HCITRiS D’OSTESDB A1 r. 25 c. LA DIZAINE
DEUX FOIS PAR SEflAlIVE DES PRIMEIIRS ET FRVITS

DE MCE
de méme des comestibles, tout ce que Paris a de mieux.

La cave de l’établissement est k  méme d’offrir aux gourmets les meilleurs vins.

DINERS ET SOÜPERS A LA CARIE A TOUTE HEURE.
GRANOS ET PETITS DINERS DE COMMANOE*

Déjeuner chaqué jour avec variété de plats. — Provisions toujours fralches.

Miel d’Anpleterre, -  Bouquot de l’Impéralrioe.
DépdU á Saint-Pétersbúurg ; chez les prlncipaux Parfumeurs et Coiffaurs de ia Russie. 64

A V IS .
Le 24 et le 28 février de l’année courante auront lien au comptoir des tliéá* 

tres de St-Pétcrsboiirg renclierc ct la surenchéro en a’uc de raífermage, pour 
une duréo de cinq aimécs, du droít d’iinprimer Ies affiches de tliéátre et les an- 
nonces de spectacles pnblic.s, etc... íiCS porsonnes qui désirent prendre part aux 
enclit res sont invitées .se présenter aux jours ci-dessus indiqués, il une heure 
de raprés-midi,:m comptoir des tliéíitres, oh elles peuvent prendre connaissance 
tons les jours deí conditions de raffermage. Les aspirants doiveiit déposer avec 
leur déclaration : a .  lui nantissement de 18,000 r. au moins en billets des ins- 
titiitioiis de crédit au cours fixé par le ministére des finances; h . un certiíicat 
donnant droit k  Tentretien d’une typographie, et c. un certificat de commerce. 
Les personnes qui voudraient ne pas pai ticiper aux enchéres á la criée peuvent 
envoyer des déclarations sous enveloppé cachetée, qui doivent étre déposées 
au comptoir au plus tard k  une heure de Taprés-midi, le jour fixé pour la se- 
conde euchére. 370

BL DE FER LAMINt
Salons et cabinets richement décorés, convenant particuliéreraent pour soirées,

bals et réunions de société. 386

approprié pour chaínes, clous, vis et ressorts 
élastiques, livré en qualité supérieure par le

i\euoger Bergwerks u. lliiUcii-ilctieii-Vercin
á  N eubgen, p r é s  de L im h o u rg  s u r  la L en n e , en  W estp h a lie  (Allemagne). 

Adresser les commaqdes en allemand ou en frangís directemeut á la Société ou 
E .  M .  ít sqii représentant M. Ad. F. W iem ann, a Berlín. _ 304

IiT. Louis Pcel, notaire, est dé- 
cédé aprés une courte maladie, mer- 
credi le 7 février, á 7 h. et demie du 
soir, á I’fi-ge de 42 ans- Les amis du 
défunt sont prévenus que le Service 
fúnebre aura lieu lutidi, 12 février, á 
2 h. aprés-midi, á l’église réformée. 
Grande rué des Ecurics. 385

niT TVCifrAUtnr une premiére coutimere (cou*ON DEM ANÜb pense). S’adresser perspective 
Nevsky, 80, prés du pont de Kazan, log. B. 357

i r n n v c *  deüttérature fran^aise données par
L e y U N o  uneFarisiennepourvue d’un diplome de 
premier ordre. S’adresser au b u r^ u  du jourMl, 
librairie Mellier, sous les imtiales B. A. ¿ (i-

i  T A n cD  un appartement de 4 4 5 piéces cop* 
A  L U U líli fortablement meublées, au mois. 
Font de Pólice, m Bachmakow, log. n“ 28. 389

A V I S
L’admiaistration de l’Hótel imperial des Monnaies k  St-Pétersbourg consi- 

dére comme son devoir d’annoncer á tous les propfiétaires des exploitations 
d’or russe, ainsi qu’h tous les possesseurs de quittances pour la réception des 
piéces d’or dudit Hótel, que, conformémeut h l’autorisation, accordée par 
S. Fxc. le ministre des finalices, le paienient des quittances en or, á partir du 
8 février 1873, dovra étre effectué, non k  THótel des Monnaies, mais h la llan­
que de FEtat, aux jours préalablement fixés k  cet effet. En conséquence de cet 
anangement, tous les porteurs de ces quittances sont priés de les présenter íi 
THótel des Monnaies deux jours, ou du moins un jour avant l’expiration du 
terme, de 10 heures du matin k  1 heure de l’aprés-midi, afin de soumettre les 
quittances, ainsi que leurs endossements, k  une révisiou préliminaire. 360

« R 4 M D E  R O C I E T E
D E S

LIG NE DE ST-PÉTEESBO D R G -V A R SO V IE.
a c h a t  e t  v e n t e

de diamants, pierres de couleurs, perles fines ; pb- 
jetsanciens, meubles,bronzes,pendules, porcelame, 
vases.groupes, statuettes.tabatiéres, émaux, minia*
tures, éventails, argentene, points d’Alen^on, toutes 
sortes de dentelles anciennes et modernes, ^che- 
mires tures et ditférenu objets de valeur. — Fetite 
Morskaia. maison Fédorow, n® 11, magasm de 
M“* lakoDSon. 4012

pour cause de départ une paire de beaux chevaux 
noirs de voiture, ágés de six ans et provenant de 
baras lenommés. — S’adresser kM. Kossi, maltre 
d’hétel de l’ambassade de Turquie, 16, quai de la 
cour, avant-midi. ^

DE

A V E N O P
Dour cause de départ, un pianino d’Erard, une ma­
chine é coudre etplusieurstapis. t  ourschtatskam, 
maison n” 3; s’adreaser au suisse. oo¿

CIRQUE HINNÉ
PliJtCC mCHCTi.

Aujourd’bui veudredi 9 février
GBANDE BEPKÉSENTATION

On commencera k  7 heures 1/2.
Prix des places comme k  l’ordinaire. 7
Demain samedi 10 février au bénéfice de M. l a ­

bor grande représentation gala, avec le concours 
de tous les artistes.

l i e  d l r e e t e u r  Cía* U l iu i é *

T / \  T í / \  I V O T I U  P i'O lV íT ^ T Í’ R 1 7  direcUon porte á la connaissance publique, conformémeut au § 143,
que les objets non réclamés par leurs propriétaires énumérés dans la liste ci- 
dessous sont en souffrance dans le magasin de la gare de St-Pétersbourg. Les 
personnes á qui appartiennent lesdites marchandises sont invitées á se présenter 
tous les jours, les dimanclies et jours de féte excéptés, au burean des ré- 
clamations, munies des preuves incontestables de leur droit de propriété. 
Aprés un déla! de six mois, a partir de la derniére publication du présent 
avis, les marchandises non réclamées seront venduqs aux enchéres, confor- 
mément aux §§ 151 et 153 du réglement de transport. Les bureaux sont 
ouverts depuis 10 heures du matin jusqu’á 3 h. de l’aprés-midi.

l i is t e  d es  lu a rc lm iitlises  n on  réc ln n iees . X ’

FABRIQUE
privilégiée américaiiie de bisenits 

k  la vapenr de
HENRI D. MOORE ET
Noos avons rhonneur de porte r á  la  con- 

naissance de l’honoré public que nous envoyons 
tous les jours, pour é tre  mis en vente dans nos 
magasins :

1® P la c e  d e  V A m ir a u té ,  n® 8 ;
2® G r a n d e  S a d o v a ia ,  en face le ja rd in  Yous- 

sonpow, n® 47, magasin n® 13, 
des bisenits frais des espéces su ivan tes: de la 
ville, de la capitale,á lacréme, pick-nack, k  l’ar- 
row-root, au gingembre, A lbert Eugénie, feney- 
pick-nack, pique-ñique, variétés, aux araandes, 
dessert au citrón, biscuit au citrón, biscuit 
royal, biscuit des dames et autres pátisseríes 
pour le tbé. Les bisenits ci-dessns nommés se 
vendent en boltes e t & la livre e t ont sur les 
bisenits anglais l’avantage de se vendre frais, 
tandis que ceux-ci ont quelqnefois de 2 i  4 
mois de fabrication.

Nous recommandons aussi le fameux O a ke  
d $  G é n e s  qui est fait avec les meillenrs fruits. 
Nous accordoDs un rabais considérable sur no- 
tre  prix-courant k  MM. les marebands de 
biscuits. 3554

F ^ it des.avances : 1® sur bypothéque de torres situées dans les gouvernements de Yaroslaw, 
Kostroina, "^adim ir, Yologda e t Y ia tk a ; 2® sur bypothéque de biens immeubles sis dans les 
Tilles d e ; Yaroslaw, Rostow, Rybinsk, Ouglitcb, Kostroma, Vladimir, V iatka, Sarapoul e t au­
tres Tilles, au gré du conseil d’admiuistration.

Les personnes anxqnelles sont faites des avances ne s’engagent á aucune garantie mutnelle, 
e t o’ont aucune responsabílité quant & Tadministration des affaircs de la Banqne.

Les avances sont faites dans la proportion de 60 0 /0  de la valenr d’estim ation des biens.
L ’estim ation des biens fonciers est nórmale et spéciale. Les personnes ay an t re^n une avance 

d’aprés restim ation  nórmale penvent en recevoir une au tre  — supplémentaire, d’aprés Testima- 
tion spéciale.

Les immeubles des Tilles sont cstimés d 'aprés leur valenr m atérielle et lenr rapport.
Les avances se font sur des biens dont la  valenr a tte in t au moins la somme de 500 r.
Les avances se font á  te rm e : a .  sur bypothéque de terrea pour 43 1 /2  an nées; 6. sur hypo- 

tbéque d’immenbles dans les villes pour 18 ans e t 7 mois.
Les personnes auxqaeUes sont faites des avances paieut chaqae six mois sur le p rix  normal 

des le ttres de gage qui lenr sont délivrées comme avance : a . pour 43 1 /2  années et 18 ans 7 
mois 3 0 /0  d’intéréts, 1/2 0 /0  pour la formation du capital do reserve de la Banque, lo divi- 
dende des actionnaires e t les dépenses d’adm iuistration; h . 3 / 4 0 / 0  pour ram ortiissom ent des 
avances délivrées pour 43 1 /2  années e t I 1 /2  0 /0  ponr l’araortissem ent des avances délivrées 
pour 18 ans e t 7 mois. Ces paiements doivent é tre  faits d’avauce pour chaqué demi-année, au 
plus ta rd  le 30 ju in  et le 31 décembre.

La Banque fait des avances :
r  E n  le ttres de gage. Dans ce cas, elle se charge de la  vente des lettres de gage au cours 

existant avec une commission do 1 / 4 0 /0 .
2® E u  argent com ptant au lien de le ttres de g a g e :
O n p ré lé v c l /2  0 /0  pour couvrir les frais d’ostimation e t ecux de fabrication des lettres 

de gage.
L ’em prunteur peut rem bourser sa dette  avant Texpiration du term e en versant des lettres 

de gage ou de l’argent comptant. Dans le prem ier cas la Banqne accepte les le ttres de gage é 
leur valeur nórmale et dans le socond la Banqne préléve outre la somme du capital des intéréts 
ju squau  tirage le plus rapproché, jou r auquel les lettres de gage de la dette  doivent étre 
anéauties.

Un nonvel eiigagement des biens avec renonvellement de l’avance n 'est autorisé qu’aprés l'a- 
mortissement de la cinquiéme partle  de la  dette  qní le gréve. E n engageant un bien, on a  la fa­
culté d’am ortir les dettes particuliéres, ainsi que les dettes aux institntions de crédit de l’E ta t. 
La Banque entre  en pourparlers avec le ministére des finances au sqjet du transfert des 
derniéres.

Les p rix  des ierres sont indiqués par d istric t dans le liv ret d’informations. Ce deruier forme 
un recneil des réglements auxqnels doivent se conformer k  l ’avance les em prunteors k  long terme 
et k  courte échéance. Les avances k  coarte écbéance se font pour un term e de un & tro is ans 
payant un in térét de 9 0 /0 .

Les prix normaux de la déciatine de te rre  ont été divisés p a r l’assemblée générale en deux 
catégorles. Font partie  de la  premiére — les prés fertilisés par les débordements d’une riviére 
et de la seconde —  les te rres d ’habitation, de labour e t les prés ordinaires.

La forme des déclarations e t des listes d'estim ation, d 'aprés lesquelies on procéde k Testima- 
tioD des biens, sont envoyées gratis p a r l’administation de la Banque, ou bien on peut se les pro- 
enrer ebez lea agents dont les ñoras suivent plus bas.

Les personnes qni désirent recevoir des avances s’adressent au conseil d ’adm inistration de la 
Banque k  Yaroslaw ou k  ses agents, k  leur lien de résidence.

La Banque est ouverte tous les jours, de 10 h. da m atin é 3 h. de Taprés-midi, les diman­
ches e t jonrs de féte exceptés.

Agenta de la Banque:
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1 ^ .

A Yaroslaw 
Kostroma 
Vladimir 
Rybinsk 
Youriew-Polsk 
Áiexandrow

MM. M .  A .  K o s t r o c h o tc .  
iEf. A .  S g r o m ia ín ik o w .  
A. P .  P h ü a r é to w .
N .  A .  G lo v a ís k i .
V .  K .  K o u r d ^ e w .
N ,  P .  X c A o v le w .

S T A T I O N S CQ^ **1
Date de Numéros Destinataire.

A ’o
Expéditeur.

l’expédition. d’entrée. de départ. de destination.

12 sept. 1872 26865 Varsovie St-Pétersbourg Kleinermann Baham 1
19 27646 » > Ukonnikow Gourski 2
30 1939 Pskow > Mikhallow A. Karlow 1
13 4707 St-Pétersbourg Pskow Martynow Dervine 1
25 5055 > » Kirpitchow > 2
21 4302 > Dunabourg Laniduson Yousounsohn 1
20 4031 > Person Vler 1
19 3793 » > F . Yégorow S. Roubanenko 1
16 27322 Varsovie Kovno Dobyebinski Biéliavski 1
8 9940 > > A. Rodkiévitcb Ourbanovitch 1

3 aofit 19229 St-Pétersbourg Varsovie Maksimow Limerberg 2

17
30 ju illet 
25 septembre

21736
18367 >

Gavrilow
Société man. Scblüs.

F ri^ tn a n n
SpÓRotni

2
1

9995 Kovno Pskow Mozéson Aroustamm 1

18 ®*’/539 Moscou Kovno Epstero Karinski 1

25 28221 Varsovie » B. Kleinermann Fine 1

27 3683 Grodno Goldberg au portear 1

20 4010 St-Pétersbourg » J .  S. Séménow Rolnik 2

20 4006 > » > Fine 1

20 4008 > » > 9 1

4 octobre 8981 Wierzbolovo St-Pétersbourg V. Giess M. Barbet Roté 1

23 septembre 4732 St-Pétersbourg Dunabourg J . S. Séménow Mauasiévitch 2

7 octobre 470 M alkine Biélostok Kachella Rob 4

10 aoüt 20448 St-Pétersbourg Grodno N. Brousnitzine Dlongas 4

29 mars 5191 Vilna Montchounski G. Bouhard 1

18 14230 St-Pétersbourg F . Yégorow Lei b 1

28 ju illet 7505 Kovno Pétrovski Kourau 7

17 ju in  
30 mni

^®®»/l6í5
813

Moscou » Sebabat au portear 6
Scbavli E . Gourvitch S. Gourvitch 2

16 septembre 
21

3364
4365

St-Pétersbourg Vilna Fréres Eliséíew 
V. Maksimow

S. Rabinovitch 
Bourdousse

2
1

27 5250 » Valkow Barel 1

27 5382 Rastérialew. M akerson 2

26 10049 Kovno Posvianski Frivlas 1

27 5518 St-Pétersbourg > Kormilitsyne Biélome 1

13 2762 > Maksimow Kagane 1

3 octobre 6553 Kovno Kormilitsyne J . Fine 1

2 28953 Varsovie Schercbevski Güntzbourg 3
1
112 septembre 

16
2519
3421

St-Pétersbourg
»

> E . S. Yégorow 
»

Volpé
K antor

26 5741 9 Kaplon 1

16 3414 Yappo 1

Désignation de la 
Qiarcbandise'

M arcb. manufacturées 
Objets de ménage 
Chílle
Papiers peints
H alle de chéuevis
Cirage
Tbé
Cuírs
Meubles
Instrum ents agricoles 
Cnirs
Marcb. manufacturées

Foids.

Bijouterie
Marcb. manufacturées

» »
Draps
M arcb. manufacturées

Livres imprimés
Marcb. maunfacturées
Tonneaux vides
Cuirs
Papiers
Cuirs
Fonte brute 
Bijouterie
Buffieteries de soldat 
Vins
Morceaux de cuir
Toile russe
Plomb de chasse
Bijouterie
Flanelle
Cuirs
Flanelle
Galocbes
Bijouterie
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24®®
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31 6 
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q05
286
410
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